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SUR LA CAR TE 

DE L'A 1. É 
SEPTENTRION ALE, 

:·"'omprife entre le 28e & le 72e degTé de Latitude~ 
avec une Defcription Géographique de ces P anie s. 

--- E S Traités de Géographie ne nous donnent 
pas une connoiifance bien jufte & liiffifamment dé­
taillée de l' Atnérique Septentrionale. Les Cartes qui 
ont été publiées pour cette Partie du Monde, à la fin 
du fiecle dernier & au cotnmen.cement de celui- ci , 
ne font pas plus exaél:es , & fi on les compare entre 
elles , on fera frappé ~es différences confidér~bles 
qui s'y uv:en~ tant fur l'étendue que fur la fitua­
tion des tnê1nes Parties; mais on peut excufer leurs 
Auteurs fur le peu de connoiifances qu'on en a voit 
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lJ . 
·a1ors , & qui ne commencent à fe développer qu~ 
depuis une dixaine d'années: & quoique nous foï~ns 
encore loin de la précifion néceffaire , ., laquelle tl y 
a tout lieu d'efperer que no s parvirndrons dans­
quelques années ; en attendant ces connoi.Xances , 
j'ai cru qu'il étoit utile de fixer celles que nous 
avons aujourd'hui, & d'en faire connaître le dé gré 
de certitude. 
. Parmi les Cartes les plus '· récentes, & qu'on doit 
avec jufl:ice regarder cotnme les meilleures, celle qui 
a été faite en 1746, par M. Danville, Géographe 
du Roi & de l'Académie des Infcriptions, doit tenir· 
le pretnie.r rang : enfuite viennent deux Cartes An-· 
gloifes , publiées à Londres; la premiere en I 7 53 par 
M. Green, en trop petit point à la vérité pour y trou-. 
ver les détails néceliaires que l'on y a mê~e trop né­
gligé' ; mais elle eft accotnpagnée d'un Mémoire 
rempli de Remarques utiles à la perfeél:ion de la Géo­
graphie; la feconde a pour titre, Carte des Po[{effions 
des François · & des Anglais dans l" Amérique Septentrio; 
naZe, par M. Mitchell en 175 5. Elle eft en huit feuil­
les , & . contient les mêmes Parties que la nouvelle 
Carte dont il s'agit. On peut joindre à ces Cartes celle 
que M. Rob€rt a publiée en 175 3· Je crois qu'il e!t 
inutile de rappeller ici ce que rai donné en 17 44 fùr 
l'Amérique; & furtout ( I) ces trois Cartes du Ca...: 
nad~ & de ~a Louifiane, qui , :fi je l' ofe dire , ont 
ferv1 de bafe à ceux qui ont travaillé depuis, con1:.. 
me il eft aifé de s'en convaincre à la premiere infpec~ -

. (1) Ce ~orrr.c.es trois Ca~,t~s fur l~,fquelles j'ai fait be.aucoqp de correc..:­
uons &_ d, addtnons ', qt~e. J at pubhees en 17 5 5 , ce q_u1 les J"e~d entiere­
tnent çllffcren~es de 1 Eduion de 17 44.· 
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tiort ; ina gré les ·chahgemens & les atnéliorations 
qu'ils peuvent y avoir faits , & dont je crois être en 
droit de profiter. 

Qu'on ne croie pas que j-'aie envie d'attaque~ ni les 
:Auteurs , ni leurs Ouvrages ; je connais le mérite 
des uns & des autres , & je leur rends la juftice qui 
leur eft dûe : fi je fuis forcé d' emploïer la critique, je 
ne m'en fervirai que comme d'un flambeau pour m'é­
clairer, & me conduire dans une carriere obfcure où 
il eft fi facile de s'égarer; que fi malgré cet aveu, 
quelques Auteurs, foit François, foit Anglois, s7en 
~rquvoient offenfés, ce tnot fera toute ma réponfe ; 

Cxdin1us , inque vice1n prebemus crura fagittis .. * 

Un écueil qu'il faut éviter avec foin, & contre le..; 
:quel beaucoup d'Auteurs ne font pas aifez en garde,. 
c' eft cette prévention particuliere , foit pour fa Na­
tian , foit pour quelques idées féduifantes , auxquel-· 
les on facrifie toute autre connoiifance , & que l'on· 
péfend fouvent avec aigreur. 

La Géographie n'eft qu~une, & par conféquent 
~vraie : c' eff la dégrader, que de s'en fervir pour ap­
puyer de fauifes conjeél:ures , ou d'injuftes préten­
tions ; c' eft cependant ce qu'on a vu dans plufieurs 
Cartes de l'Amérique Septentrionale, & furtout dans 
celles que es Géographes Anglais ont publiées ré­
cetnment ; mais il eft certain que l'amour de la Patrie 
n~eft pas plus une excufe pour le Géographe, que fa 
façon de repréfenter les chofes ne fait loi pour le$: 

ations voifines-. 
En cffe , u'un Géographe, Anglois ou Fr~nsois., 

~ l?erfe > Satyre 4.• 
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change les noms reçus anciennement pour c11aquè · 
Pays, qu"'il les porte aux Contrées voiGnes, qu"'il en 
.refferre ou étende les limites~ fuivant certaines cir­
conflances; qu'il ajufte fa Carte à des idées particu-: 
lieres qu"'il a adoptées, on n"' en peut affuré ment rien 
conclure , & de pareils Ouvrages ne font pas des ti--. 
tres qu"' on puiife op po fer férieufetnent en cas de con-­
teflation. Mais le Géographe qui cherche le vrai, re­
monte aux premieres découvertes , & fuit leurs pro-: 
grès ; 1il connaît les pr miers n ms, & les change-, 
mens que le ten1s & les circonflances leur ont fait 
effuyer; il di flingue les pren1iers établiffemens,de ceux: 
qui les ont fuivis , & ne n1arque de limites que celles 
qui font conftatées par des Traités. · 

Voilà les regles que je tn.e fuis impofées , c"' eft au 
Public à juger fi je ne tn"' en fuis pas écarté. 

Après ces réflexions préliminaires, qui m'ont pa­
ru effentielles dans les circonftances préfentes , je 
vais entrer dans la difcufiîon géographique des prin-. 
ci pales Parties de 1-' Amérique Septentrionale, ren-: 
fermées entre le 2 8 & le 72 e dé gré de Latitude, & 
pour le faire avec quelqu'ordre, je diviferai cette 
grande étendue de Pays en fix Parties principales ,, 
en commençant par le Nord, & fuivant vers le Sud, 
or.dre affez naturel en Géographie, ce qui fo me au~ 
tant d"' articles différens. 

1°. La Baie de -Hudfon, & les Pays voifins • 
.2 °. La nouvelle France, ou le Canada. 

, 3 o. ~e~ Côt~s 0 rien tales de l-' Atnérique , deputs 
1 ;\~ad1e Jufqu a la Floride, contenant les P y pof­
fedes par les Angl-ais, tr es Montagnes des A pa~ 
l~ches & l'Ocean. - .J 
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~ ' ' · 4 .. La Floride. 

5o. La Louiftane. 
c6°. Le nouveau Mexique, & Pays voiiins. 

ART I C L E P R E M 1 ER. 

La Baie de HuDsoN , & les Pa ys voifins. 

N donne le n n1 de Baiè de Hudfon à une gran..-· 
de étendue de Mer , & de Côtes renfertnées entre 
le 67 & le 5 re dé gré de I_.Jatitude Septentrionale; ainft 
fa longueur du Nord au Sud eft de 400 lieues com­
Jnunes de France, dont 2 5 font un dé gré : à l'égard· 
de fa largeur , elle eft fort inégale ; fa plus grande 
vers le Fort du Prince de Galles, eft d'environ .200 

lieues, au Cap Henriette-NJ,(lrie, elle n'en a que 50, 
& dans le fond il n'y a guer es que 2 5 lieues à compter· 
~e la Riviere de Moofe à celle de Rupert. 

Cette Baie communique à la Mer Glaciale ou 
Océan Septentrional, par un Détroit du même nom, 
(le Détroit de Hudfon) qui a environ I 50 lieues de 
long fur 3 o à { o de large , p us ou moins, fuivant le 
giilement des terres. 

Elle fut découverte en 16ro ( 2.) par Henri Hud­
.fon, An lois, qui dJnna fon no1n à la Baie & au 
Détroit par où il entra; tnais cennme il périt dans ce 

(2) Quelques Auteurs difent en 1609, mûs ils confondent un premier 
oyage de Hudfon, où il n'entra feulement pas dans le Détro1r, ave~ 

ct1lui-ci, pour lequel il partit de Blackwalle 17 Avrili]IO. Il y en a qw · 
dl L d ,;mettent cette ecouverte en 1 61 1 , 'autres en 16 I 2. 

Cette Baie fut nqmmée d'abord Baie du Nord ou Françoife par les Bre_;­
tons qui la découvrirent es premiers, fous le Regne de Louis XII en 1 5 04 ;< 
ruais comme ils ne fuivir:nt ~as cette . 'couvert~? Henri r:udfo~ y étant; 
}l-enu, on n, a pas eu -de peme a adopter-le nom qu il donna a la Ba1e · 
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Voyage ; on ne fait rien de pofii:if de ce qu;il ~ ht:, if 
ne pénétra pas même bien avant dans la Bate .. En 
1619 , Jean Munck, Danois, entra dans cette Ba1e & 
vint aborder à la Côte Occidentale ; il mouilla à l'en­
trée d'une Riviere par les 59 dé grés de latitude, qu'il 
nomma la Riviere Danoife, notn qu'elle a confervé 
long-tems dans les Cartes : c' eft aujourd'hui la Riviere 
de Churchill. 

Les Capitaines Thomas Butten & Lux Fox, An.;, 
glois , ont fait divers Voyages dans cette Baie, & le: 
Capitaine James en 16 3 I en acheva la découverte~. 
mais aucun à' eux n'y a fajç d' établif[ement, au lieu 
qu'il eft prouvé qu'en I6 s61e fieur Bourdon, Rabi~ 
tant de la Nouvelle France, fut envoyé par le Gou~ 
verneur général, prendre poifeffion de la Baie de Hud~· 
{on, au nom du Roi très Chrétien. 

Ce ne fut qu'en 1667 que les Anglois commence..;.. 
rent à s'établir dans la Baie de Hudfon, conduits par 
deux ( 3) Transfuges François: cette entreprife fu~ 
reg4rdée en France cotn_tne /unè invafion, l'on s~en· 
plaignit, & ce fut tout. Mais en 1682 les François 
voulurent s'emparer du Fort Robert, & des Pofte~ 
Anglois. L'Armement que firent des Négocians de: 
Qu_ebek pour c.et effet, ne fe trol.~V~nt pas a(fe.z fort~ 

(?) Desgrofeillers & Radiffon ,. infl:ruits par différens Voyages qrrilJ 
two1~nt. faus au Nord de Quebec & par les Relations des Sauvages, de la 
prox1mué de la Baie de Hùdfon, & de la facilité d'y faire un établiffe~ 
me.nt, le p~opo~erent; mais leur projet ne fut pas gouté, il fut même 
traué de ch1ménque ; ce qui les fit s' adreffer aux Anglois qui en pro fi"" 
t_erent , & les chargerent de la conduite & de l'exécution. Ils bâtirent 
le Fort Rupert, (en Francois Robert) .i l'en~bou hure e la Riviere de 
N emifca~, gui fait la cori'1.m1 ni · at· on du Lac des Mifi:affins avec le fond 
~e la -Bate de Hudfon, _de forte que cet établilfemel\t n'étoit qu'à cènt 
1eues de Quebek, . · · · - · 

_.., . 
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9 
• 1S furent former un Établiûetnent dans uhe Ance où 
fe déchargent deux Rivieres, qu'ils notnmerent, l'une 
Riviere de Bourbon ( 4), & L'autre Riviere Sainte 
Therèfe, & que les Anglois appellent aujourd'hui le 
Port Nelfon. 

Defgrofeillers, qui étoit rentré au fervice de fa 
Patrie, bâtit un Fort fur la Riviere Sainte Therèfe, 
dont les Anglais s' emparerent en 168 5 J deux années 

' a pres. 
En r-686, les François plus heureux enleverent 

·aux Anglais tous les Établiifetnens qu'ils av oient dans 
la Baie, à l'exception du Port N elfon. Enfin , fans 

. entrer dans le détail des entreprifes des Anglais & 
des François, & leurs différens fuccès, il fuffit d'ob­
ferver que la France leur a cédé cette Baie par le Tt·ai~ 
té d'Utrecht. 

Voilà un précis exaél: & fidele de ce qui s' eft pa fié 
rdepuis la découverte de la Baie de I-Iudfon, il refl:e 
à donner une idée de l'état de cette Baie, & des Éta­
bliiletnens que les Anglois y ont aujourd'hui : on en 
compte [ept, à cinq defquels il y a des Forts; favoir, 
le Fort du Prince de Galles, le Fort d'Yorck, la Fac­
torie de Flambourough, celle de Henley, le Fort Al-: 
bany, le Fort de Moofe, & le Fort de Rupert. 

I
0

• Le Fort du Prince de Galles, par la latitude de 
J 8 dé grés 56 tninutes, & par les 97 ( 5 ) dé grés I 5 

( 4) Le notn de Riviere de Bourbon lui a voit été donné dès 167 5 , par 
un Navire François qui avoit hiverné à fon etnbouchure. 

{ 5) Suivant les obfervations du Capitaine Midleton en I 7 43 , rappor- · 
tées par M. Green. !viais fur les mêtnes obfervations M. Delifle a con­
clu cette longitude de 97 dégré 1 o tninutes & detnie à l'Occident de Pa: 
ris, en, c~mparant l'émerîion du premier Satellite de Jupit~r qu'~l avoit 
obfervee a Peterfuourg le 2 8 Ma· 17 42 , avec celle obfervee trols jour; 
après au Fort Churchill par le Capitain_ç Midleton le 3 1 ]\A ars 1 7 4-2. 

B 
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n1in~tes de longitude Occidentale du Méridien .dè 
Paris, efi fi tué dans une petite Iile, à l' etnbouchure de 
la Riviere de Churchill, qui a porté pendant long­
tems , comtne on le voit dans les Cartes , le nom de 
Riviere de Munck, ou Riviere Danoife, & que les 
Anglais ont changé depuis quelques années en celui 
de Churchill. Les Na vires peuvent hiverner dans ce · 
Port, en prenant des précautions pour leur fûreté & 
pour celle des équipages, car l'hyver y efi très long 
& des plus rigoureux ; les terres y. font incultes, mais 
couvertes de bois qui ne font pas de fi belle qualité 
que quelques Relations le di fe nt : la pêche & la chaire 
font les feules reifources qu'on tire du Pays, encore · 
tnanquent-elles fouvent, & il n'y a que le cotntnerce 
des Pelleteries que l'on fait avec les Sauvages qui · 
viennent de l'intérieur des terres, qui puifTe engager 
à fou tenir cet Etab · ffen1ent. 

2 o. Le Fort d-'Y orle , éloigné d'environ 6o lieues · 
par Mer de celui du Prince de Galles, eft fitué par· 
la Latitude de 57 dégrés trente minutes , & par les 
9 5 dégïés ( 6) 40 tninutes de Longitude occidentale 
du Méridien de Paris. Ce Fort eft placé fur la pointe 
Septentrionale d"'une Ifle à laquelle on donne plus de 
6o lieues de long h1r 7 à 8 de large, & qui fait la fé­
paration de deux Rivieres, celle de Nelfon du côté · 

( 6) Il efi bon de remarquer que M. Green cite cette obfervation cotn­
me ayant été faite par 1v1eiiieufs Ellis & Sn1ith en 1 7 4 7; mais dans le 
Voyage de M. Ellis ( Traduélion françoife, Tome II pag. 1 3 6) il efi: dit 
le Fort d'York Gtué par 57 dégrés 20 tninutes de latitude, & à 9 3 dégrés 
5, 8 minute~ de" longi~ude ( c' ~ft 9 6 dégrés 2 3 ~in utes de celui de Paris), 
1 aya~lt t. oi-tneme deten nnee, p~r des obfervar:ons très exaétes que je fi 
f:1r l_Echpfe de Lune du 14 Fevner 1747· Cect ne s'accor pas avec la 
citatton_de, ~·Green; j'ignore fuf qui tom e l'erreur, y ayant 43 tninu~ 
tes de d1tference entre ces deux longitudes, pour le même endroit(. 
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-du Nord, & celle de I a y du c8té du ud; la pre-. 
nüere a porté 1ong-terns le nom de Riviere de Bo_ur­
bon, & la feconde celui de Sainte '"'herè e : c'eft 
fur cette derniere que ies François s'établirent en 
I 682 , cotntne nous l'avons dit ci-devant. En re­
montant la Riviere de Hay, & à 40 lieues de fon en -
bouchure, les Anglais ont une Faélorie qu'ils appel­
lent Flambourough , placée dans une petite If1e ; 
mais le tnouillage des Navires efl: en-dedans de la 
Riviere de Nelfon, proche le Fort d'York, ce qu'ils 
appellent le Port Nelfon. La Riviere de Bourbon ou 
de Nelfon vient de fort loin dans les Terres, & com­
munique avec un grand I.~ac,fur lequel nous avons ·un 
Etabliilement, & dont nous parlerons à l'article de 
la nouvel!~ France : depuis le F 0rt d'York, jufqu'à 
celui d'Albany, il y a plus de deux cens lieues de 
Côtes entiérement déferres & inhabitées , fçavoir 
I4o lieues jufqu'au Cap Henriette-Marie, & 6o lieues 
de ce Cap à Albany: entre le Port de Nelfon & le 
Cap Henriette-Marie,on trouve une Riviere allez con­
fidérable,que les François a voient notnméeRiviere des 
Saintes Huiles ; les Anglais ont changé ce nom en 
celui de N e\v Severn , ils ont eu un Etabliifement a. 
fon etnbouchure, mais il eft détruit aujourd'hui. 

3 o. Le Fort Albany. Cet Etabliilement eft le plu~ 
:confidérable que les Anglais aient dans la Baie , le 
Fort eft bon , & en état de défenfe ; il eft fi tué dans 
une petite Iile à l' en1bouchure d'une Riviere aifez 
. onfidérable, qui porte aujourd'hui le nom d"' Albany. 

Les Sauvages, lorfque les François s'y établirent, 
l' appelloient uitch ·de Ch ouen, nous lui donnâmes 
enom de Sainte Anne, auili-bienqu'au Fort, & ces 

l3 ij 
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noms ont fubfiflé long-tems , & fe trouvent ·dans le 
anciennes Cartes. Cette Ri\7Ïere fort d'un Lac qui par-~ 
toit le même om, & fur le bord duquel nous avions 
unPofl:e, nommé Saint Germain; les Anglais ont éta­
bli une Faétorie à cet endroit, & l'appellent Henley; 
mais c'eft peu de chofe. 

4 o. Le Fort de Moofe , fi tué au fond de la Baie de 
Hudfon, à quarante lieues au Sud de celui d'Alba­
ny; il a porté les noms de Monfipy ou Menfony ~ & 
pendant longtems celui de Saint Louis , auŒ-bien 
,que la Riviere à l'embouchure de laquelle il eft bâti 
fur une petite. If1e: cette Riviere de Saint Louis, au­
j,ourd'hui de Moofe, vient du Sud, & fon cours n' eft 
pas fort étendu ; fes fources ne font pas à trente lieues 
de la Baie de Hudfon 7 & font voifines du Lac des 
Abitibis, dont il n'y a qu'un portage peu confidéra~ · 
ble jufqu'à cette Riviere r 

La Riviere de Moofe n' eft pas la feule qui fe décharge 
'dans la Baie , à V entrée de laquelle on a bâti le Fort 
Moofe;on trouve fur la Côte Occidentale de cette Baie 
la Riviere de Perré, qui court du Couchant à l'Orient, 
& qui- communique avec le Lac Alimipegon, éloi­
gné du Fort de Moofe d'environ cent lieues ; elle 
porte le nom d'un· H'abitant du Canada qui vint dans. 
la Baie de Hudfon par cette Riviere. 

5°. Le Fort Rupert ( en Françoi-s Robert) eft fi tué 
fur la Côte Orientale de la Baie de Hudfon, à envi­
ron vingt lieues du Fort de Moofe ; il eft bâti près 
de l'embouchure d'une Riviere qui porte le no1n de 
Rupert & de Nemifcau: cette Riviere qui fait b·eau­
c.oup de finuofité, fort d:un petit Lac qu~on appelle 
Lac de N emifcau , éloigné de vingt petites lieues.aq. 
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plus de la Baie, en ligne direéle , mais infiniment 
plus en fuivant le cours de la Riviere; du même Lac 
cette Riviere de Nemifcau communique avec le grand 
Lac des Miflaffins , & la diftance de l'un à l'autre 
n'eH: pas de trente lieues, quoique le chemin foir: 
beaucoup plus long, à caufe des contours & des petits 
Lacs qu'elle forme dans cet efpace. 

A 1 o lieues au Nord de la Riviere Rupert , les 
~nglois ont eu une Faétorie au fond d'une petite 
ance dans laquelle fe décharge un bras de la Riviere 
.de Slude ; mais elle efl: abandonnée aujourd"'hui. 

En remontant le long de la Côte Orientale, à roc 
lieues au Nord du Fort Rupert, leur derniere Carte 
marque un Etabliifetnent auquel elle donne le nom 
de Fort de Richetnont; j'ignore s'il a jamais exifté , 
car il faut être extrêmement en garde contre leurs 
Cartes ( 7), ce qu'il y a de certain, c' eft qu'il efr 
abandonné. 

Le fond de la Baie de Hudfon' entre le 5 I & le 52 e 

'dégré de latitude,eft retnpli de plufieurs petites Ifles· 
dont une des plus confidérables eft celle de Charlton. 
LesObfervations Afl:ronotniques que Monfieur Green 
dit y avoir été faites, & qu,il donne à Mon~1eur J arnes 
en 1732,. me l'ont fait placer par f2 dé.grés 3 n1i­
nutes de Latitude , & par· les 82 dégrés JO n1inutes 
de Longitude Occidentale. 

Le refl:e de la Baie ne mértte aucune defcription' 
' particuliere , l'in peétion de la Carte fuffit pour en 

(7) J'ai remarqué dans pluGcurs Cartes Angloifes , & furtout dans cel­
les nouvellement publiées, qt e les Géographes pour fe rendre agréables à. 
la N ation, 111arquoient des Poftes & des Etabliffcmens, où l'on fait très 
certainemeritqu'ils n'en ont jamais eu, comn1e je le dén1ontrerai dans la 
fuite de ces Remarques. , 
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d·onner les connoifTances néceiTatres ; ·cependant Je 
ne puis me difpenfer de ~ire un tnot fur les tentative 
que les Anglois ont renouvellées dans ces derniers 
tems, pour chercher un paffage à la Mer du Sud, par 
le N ord-Oueft. 

Ce projet les a beaucoup occupés au co1n1nence....; 
ment & vers le milieu du fiecle dernier ; & quoi­
que les armetnens divers qu'ils ont faits dans la vue, 
de trouver ce paifage , n'aient pas réuffi, la Géogra­
phie y a beaucoup gagné , & on leur' .doit les dé~ 
couvertes d ces Parties Septentrionales de l'Anléri­
que ; mais rebutés par leur peu de fuccès ~ ce pro~ et a 
été près de 8o ans_ abandonné , & il n'y a gue res que 
14 années qu'il s'eft renouvellé. Le Capitaine Mid­
leton a parcouru en 1742 les Côtes Occidentales de 
de la Baie de Hudfon, depuis la Riviere de Chur­
:chill, jufqu' au foi xante - feptié1ne dé gré ; c' eft à lui 
qu'on doit la découverte des Grandes B·aies de W a­
ger & de Repulfe, auŒ-bien que du Détroit de Ero­
zen ; ce qui nous a fait connaître une If1e de I 2 5 
lieues de longueur, que ron croyoit tenir au Conti­
nent, parcequ' on n'en a voit vu que la Partie du Sud : 
le Voyage du(8) Capitaine Smith en 1747,nous a pro-. 
duit des obfervations encore plus détaillées fur toutes 
ces Parties inconnues ; je tne fuis conformé aux Rela­
tion~ qui .en on été publiées , dans lefquel es ce­
pendant on ne trouve aucunes preuves de ce préten-: 

~ .(8) "?ne rem~rque qu,il efi bon de fair_e, c'efi: que dans la Carte qui elt 
JO,tnte ,a la Relauon ~u Voyage de~· ~lhs, en 17 4 7, pofrérieure de fix an­
nees ~ celle de Mtdleton , le Detroit d Erozen n'y efi: pas marqué , 
elle fau de cette grande Hle une prefqu'Hle, tenant au Con · ent de l'A­
tnérique par fa partie du Nord. Que d'erreurs dans les Cartes même 
dans celles qu'on pourroircrojre I.es meilleures ,l ' ,... 
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du palfage ; & malgré tous les efforts qu'ils font pout' 
en· démontrer la réalité , je ne crains point de dire 
c:~n'ils ne tn' ont point convaincu : je fais plus , j' ofe 
aifurer que dans toutes les Parties qu'ils ont parcou-

. rues, il n'y a aucune communication avec la Mer,qui 
en eft à l'Oueft, plus ou moins éloignée & c' eft ce plus 

, ou tnoins de diftance qu'on ignore , & fur quoi ma 
Carte peut fixer les idées & les connoiifances aétuel­
les , malgré les inutiles efforts que d"'habiles Géogra­
phes n1odernes ont faits pour l'établir, & dont j'aurai 
occafion de parler dans la fuite. 

Pour finir ce pretnier article, il ne 111e refte qu'à 
'dire un mot fur le Détroit de Davis, & fur le Groen­
land. 

Le Détroit de Davis efl formé. par les Côtes Occi­
rdentales du Groenland, & par quelques grandes If­
les très peu connues , fit .ées au ord du_ Détroit de· 
Hudfon, dont la principale efl:l'Ifle J arnes. Ce Dé­
troit qui conduit dans la Baie de Baffins, a été décou­
vert en 1585 par Jean Davis, Anglois; il a env·ron 
:lOO lieues de long h1r 40 à 50 de l1rge. 
· Dans la P'artie du Sud de ce Détroit on t rouve la 
Baie de Cutnberlan, dont le fond efi rempli d'IDes,. 
au-delà defquelles on ne connaît plus rien ; mais il 

· y a tout lieu de croire que ce qu'on appelle la Baie 
de Cutnberlan, eft un Détroit qui communique avec 
celle de Baflins. , 

C' efi ~ci la place de répondre à ce que onfieur · 
·Green avance dans le Mémoire publié en 175 3, avec 
fa arte de l' Atnérique , fu.F la maniere dont on doit · 
placer e Mont a i , fi tué dans le étroit de Da- · 
:vis, . re"' réf~ . té tr '·s mal pcw tous les Géographes 
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qui (dit-il) n.,ont pas 'bien fui vi le Voyageur; ·efll 

q-qoi il a raifon; tnais l'a-t-il fuivi lui-n1ême? & l'a­
t-il bien entendu? C'eft ce q1:1'.on va voir. J'ai placé 
( dit Monfieur Green ) le Mont Raleigh conformément 
à la Relation du premier Voyage du Navig·ateur, d.66 dé­
grés 40 minutes , Monfieur Bellin à 68 dé grés, &c. 

1
Voyons le rapport de Davis: Le 6du mois d, Ao-Cttr68 5, 
{ 9 ) on Je trouva à la hauteur de 6 6 d1grés 40 minutes , 
dans un endroit où il n, y av oit plus de glace ; le lende­
main on apperçut une Montagne près de laquelle on abor­
da , & elle fut nommée la Montagne de Raleigh. Il eft 
clair que p.our avoir la Latitude .du Mont Ra­
leigh, il faut joindre à la Latitude obfervée le 6 à Ini­
di, le chetnin qu'il a fait jufqu'au lendemain 7, qu'il 
eut conno.iifanc.e de .cette Montagne ; & co1n1ne fa 
route étoit au Nord , comme o.n le voit par la fuite , 
le tnüins qu"' on peut ajouter pour le chernin pendant 
les 24 heures étant de 2.0 ou 2 5 lieues, il s'enfuit 
que le Mont Raleigh doit être environ par les 68 
dé grés , quelques minutes plus ou moins. Si · cette 
cotnbinaifon a voit befoin de preuves, on les trouve­
roit dans les deux autres Voyages de Davis; car dans 
le fecond ( 10) il n'a été qu'à la hauteur de 66 dé­
grés, d'où il a fait route pour le Sud ; ainfi il n!l a eu 
aucune connoiilance du Mont Raleigh ; .1nais dans 
fon troifiéme ( II ) en I; 87, s'étant élevé jufqu"'au 

(9) Hakluit, Vol. 3 pag. 98. 
{t.o) Page 103. 

( r r): Page r 1 1 • Il efr b<?n de _retuarquer que dans les Relations de ce~ 
Voyages, Il y a des endrous très ob feurs & des contradiéhons très fortes . 
~que M. ~reen, pour en faire l'ufage qu'il prétend, fuppofe des co rec~ · 
tJo?s fing~theres, ~e~les qu:, 6 5 dégrés de la~it~de, au lieu de 67 dégrés 
~u on y trouve. D ailleurs J expofe 1non fennment fur une chofe obfcure 
iX ilou_feu(~ , toujours prêt à 1ne rel).dre à la vérité dès qu'elle paraîtra. · 

ioixante-: 
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17 
{oixante-feptiéme dé gré 40 minutes entre la C8te de 

,l Groenland & celle où eft fi tué le Mont Raleigh , ne 

voyant point de terre, il courut 40 lieues tnarines à 

l'Ouefi, d'où il revint au Sud fans en avoir eu de 

connoiifance , ce qui ne pouvoit lui manquer ll le 

Mont Raleigh avoit été par les 67 dégrés 40 minu­

tes, cotntne le prétend Monfieur Green. Ceci doit 

prouver avec quelle attention on doit faire ufage des 

remarques des Navigateurs, & ne pas s-'en tenir au 

pretnier coup d-' œil; & quoique Monfieur Green nous 

ait critiqué un peu durement fur cette pofition, nous 

ne prétendons ici que juftifier notre travail, en ren­

dant au fi en la juftice qui lui eft due d'ailleurs. 

Le Groenland eft un vafte Pays dont nous ne con­

noiffons aujourd'hui que la partie Méridionale & les 

·CÔtes Occidentales, depuis le Cap Fara\vel par les 

59 dégrés 30 minutes de Latitude, jufqu'au foixan­

te-feptiéme dégré , ne connoiifant pas plus loin fon 

étendue vers le Nord. 
On prétend qu'il a été découvert ( I 2 ) au co1n­

mencen1ent du neuviéme fiécle; ce qu'il y a de cer­

tain,;c'eft qu'en l'année 834 ce Païs étoit connu ( r 3), 

& que l'on avoit comtnencé à y prêcher la Religion 

Chrétienne: s'étant beaucoup peuplé par la fuite, 

il fut divifé en Groenland Oriental & Groenland 

( r 2) On affure qu'un Gentilhotnlne N orwegien, n01nmé Eric le Rouf­

feau, qui s'était retiré dans l'Hlande avec fon Pere , Forwalde étant 

obligé de quitter cette Hle p ur un meurtre, s'embarqua & fit route à 

'Ouefi: pour fe retirer dans des Terres, dont on avait en Hlande quel­

ques idées fort vagues fur les Relations d'un Navigateur; il y aborda 

heureufement & y torma le premier Etabliffe1nent. 

( 13) Dans un Diplôme de Louis le Débonnaire, daté d' Aix-la-Ch;I­

pelle l'an 8 3 4 , po r la fondation de l'Archevêché de Hambourg , le 

Groenland efi: n1is au nombre des Pays où la Foi a voit été portée. 

c 
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Occident~!; il s'y forma plufieurs Villes, doht Oh voit 
encore aujourd'hui quelques veftiges , & dont on 
trouve le détail dans la Chronique Iflandoife. En I 2 56 
ce Païs fe révolta contre le Roi de N orwege , & fut 
fournis en 126r; mais en I 341 une grande pefte 1 

appellée la Pefte noire, ravagea le Nord, & _beau~ 
coup de ces Peuples y périrent, le C<?mmerce du 
Groenland fut interrompu, & fe perdit. En I 406 on 
y envoya, mais on n'eut aucune nouvelle de ceux 
qui furent chargés d'y paifer : on fit en différens teins 
d'autres entreprifes pour retrouver ces Pays , fans au• 
cun fuccès, de forte que l'ancien Groenland eft per.­
du aujourd'hui pour les Européens : on [eroit pre[ .... 
que tenté de croire que ce Pays n~ exîfl:e plus , fi un 
habile Navigateur ( 14) e1nployé à cette recherche, 
n'a voit affuré que dans un V 9yage il a voit été aifez 
heureux pour l'approcher à deux lieues; mais que fes 
efforts pour y aborder a voient été inutiles, à caufe des 
glaces qui entour oient la Côte, & il eut toutes les 
peines du monde à fe débarraifer des glaces flotantes,. 
& à regagner la pleine Mer. 

A l'égard de la Côte Occidentale, qu~ on appelle 
nouveau Groenland, elle eft fréquentée par les Da­
nois & les Hollandais, qui vont faire la pêche ~e la 
Baleine dans le Détroit de Davis; les premiers y for­
merent un Etabliifement en 172 I, par les 64 déo-rés 
de Latitude; cette Colonie ne réuŒt pas , on nebput 
fixer les Naturels du Pays qui font accoutumés à une 
vie errante & miférable, & faute d, entendre leur lan­
gue, on ne put les attirer à la Religion Chrétienne, 

( 14) Magnus Heiningffem, envoyé/ar Frédéric fecond Roi de Dan ... 
J.J.emark, à la Découverte du Groenlan . ' · 
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;~6mme on l'avoit projetté. En r7i3, le Dannema k 
envoya une feconde Colonie, qui s'établit pal' les 67 
dégrés , environ 6o lieues plus haut dans le Détroit 
de Davis, que le premier Etabliffetnent; mais cette 
derniere n"' eut pas un meilleur fuccès. Ainfi les Euro­
péens n'y ont plus d'EtablifTetnens, & il y a tout lieu 
de croire que la rigueur de l'hiver qui y eft très-long, 
les glaces qui ferment long-tems les entrées des Ports, 
le peu de commtnerce qu"'on peut faire avec les Na­
turels , n'engageront point les Européens à aller y en · 
former de nouveaux. 

A l'égard du Cap Farawel & des Détroits de Fra-· 
bisher, on fait que ce Cap eftla Pointe du Sud dé. 
quelques Iiles , qui ne font féparées de la Partie Mé­
ridionale du Groenland que par des bras de Mer peu 
confidérables , dans lefquels ce N aviga eur s' enga­
gea lors de fes trois Voyages en r 576, I 577 & r 578, 
pour chercher un paifage à la Chine & au Japon par 
la lVIer glaciale : plufieurs Géographes ont en confé­
quence placé trois Détrois confidérables dans cette 
Partie , les uns au-deifus des autres; tnais il faut con­
venir que les Relations qui nous reftent des trois Na­
vigations de Frobisher, font très obfcures & très 
itnparf~:tites , & par conféquent fufceptibles de diffé­
rentes cotnbinaifons & de conjeétures ; ainfi lorf­
qu' on leur oppofe des obfervations pofterieures por­
tant un caraél:ere ( 1 5 ) de vérité, on ne doit point 
balancer à fe réformer; c' eft ce qui m'a engagé à fu p-

C 1 5) M. Egede , Miffionnaire Danois , qui a voit pa!fé en 1 7 2 1 dans · 
le Groenland, & qui y a réG.dé plufieurs années, a fair plufieurs Voyages 
fort avant dans les Terres pour la recherche de ces détroits, dont il n'a pu 
p. voir aucunes connoi!fances ; il n'en a 1nême rien appris des Naturels du 
Fays> avec lefquels il a 'hen;hé toutes lçs occafions de s'en infrruire. 

c ij 
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pr·tner ces trois Détroits; ~ com1ne on ~e p~ut ~ter 
aux obfervations de Frobtsher un certain degre de 
vérité, c~ eft au Géographe à fa voir concilie_r le 
tout, & en rendre cotnpte dans le befoin ; ce qut me 
feroit aifé s'il en étoit queftion, fans trop donner 
dans les conjeétures, & fans fuivre le fentiment de 
Monfieur Geen fur cet article; mais cette difcuffion 
me jetterait trop loin. 

AR T I C L E II. 

La NouVELLE FRANCE, ou le CANADA. 

LE Canada efl: un grand Pays découvert ( I 6) & 
poffedé depuis plus de deux fie cl es par les François, 
dont l'étendue du Levant au Couchant n~ eft pas en­
core connue, puifque tous les jours on fait de nou­
velles découvertes & des Etabliffemens vers l'Oueft; 
ce qu'on en connoît aujourd'hui a plus de 8oo lieues, 

( r 6) La decouverte du Canada & de fes diverfes Parties , telles que 
les François les polfedent aujourd'hui, ne peut leur être con\.efUe, etant 
établie fur des titres auxquels on ne peut rien oppofer, au lieu que les 
nouvelles pretentions des Anglais fur ces Pays, n'ont aucun fondement; 
c'efr en va1n qu'ils cherchent à s'appuyer fur le Voyage que Jean Cabot, 
Vénitien, entreprit en r 497 à fes dépens , & mit Pavillon d'Angleterre, 
pour chercher un paffa~e à la Chine & au Japon par le Nord-Ouefr. Ce 
Navigateur vit en paffant les Côtes Orientales de l'Ifie de Terre neuve 1 

& quelques Parties du Continent voi.Gu , mais il ne debarqua en aucun 
endroit de l'H1e ni du Continent, & les Anglais ne peuvent rien mon­
trer qui puiffe le prouver; au lieu que toute l'Europe fait que dès l'annee 
1 5 04 , & tnême de tems immémorial , des Pêcheurs Bafques, N armands 
& Bretons, faifoient la pêche de la Morue fur le grand Banc & le long 
des Côtes de Terre neuve, & qu'ils a voient un Erabliffement pour la 
pêche au Cap de Rafe; on fait encore qu'en 1 5 oG un Habitant de Hon­
~eur ', no.mmé Jean De~ÎS", avait tracé une Carte du Golfe, qui-porte au ... 
JOUrd hu1le no1n de Sa1nt Laurent; enfin en 15 oS un Pilote Dieppois, 
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à prendre depuis le Détroit de Belle-Ille jufqu'au Fort 
la Reine. Du côté du Nord fes bornes font la Baie de 
Hudfon, & des Pays inconnus : du côté du Sud les 
Montagnes des Apalaches & la Louifiane. On lui 
donne également le nom de Nouvelle France. 

Pour donner une jufte idée de fon état, tel qu'il 
'étoit pofTedé par les François au commencement de· 
ce fiecle, il faut le divifer en Partie Orientale & Par­
tie Occidentale. 

La Partie Orientale cotnprend l'Iile de Terre neu­
ve ( 17), les Terres de Labrador ou Nouvelle Bre­
tagne, le Golfe S. Laurent , le Fleuve de ce nom 
dans toute l'étendue de fon cours, depuis fon em­
bouchure jufqu'au Lac Ontario, la Gafpefie, le Pa rs 
des Etchen1ins, & l'Acadie ( 1 8). 

La Partie Occidentale contient ces grands Lacs 
connus aujourd'hui fous les noms de Lac Ontario, 
Lac Erié, Lac Huron, Lac Supérieur & Lac Michi­
gan, avec les Pays qui en fon-t au Nord & au Sud , 

no~mé Thomas Au?ert, amena en Franc.e des SatJv~g~s du Canada. De­
puls ce ten1s jufqu en 1 53 4, les Franço1s firent dtfferens Voyages aux 
Côtes de Terre neuve & dans le Golfe , traitant avec les Sauvages. 
Mais en 1 53 4 , Jacques Cartier fut prendre po!feilion de ces Pays pour le 
Roi de France. Alors les Anglois n'avaient pas encore mis le Eied dans 
cette Partie de l'Amérique , à-peine en a voient-ils la connoi!I:1.nce, & 
ce ne fut qu,en 1 58 3 que le Chevalier Hamfrey Gilbert, fit la veine cé­
rétnonie de prendre po!Ièffion, au nom de la Reine Elifabeth d'Angleterre, 
des Côtes Orientales de l'Hie de Terre neuve feulement, fans y faire au­
cun Etabli!femenr. On fait encore qu'en 1 52 5 Jean Verrezani, chargé par 
François pretnier de continuer les Découvertes de l'Amérique, cotninen­
cées par les François, en parcourut les Côtes depuis le 3 4e dégré de lati­
tude jufqu'au 5 oe dégré ; on en trouve la preuve dans les Lettres que ce 
Navigateur écrivit au oi l fon retour. 

( 17) Elle a été cédée aux Anglais ar le Traité d'Utrecht en 171; > avec 
réf erve. 

( 1 8) Cédée anili aux Anglais par le mên1e Traité. 
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jufqu'auX Montagnes des Apalaches, les. c~urs .de~ 
Rivieres d'Ohio, d'Ouabache & des Ihnors , Juf­
qu'au Fleuve Miffiffipy; enfin les nouvelles décou­
vertes qu'on a faites vers l'Oueft, comme le Lac des 
Bois , celui de Gouynipique, le Lac Bourbon , & 
celui des Prairies , avec les Poftes que nous y avons 
établis. 

Partie Orientale du Canada. 

Terre neuve eft une très grande Ifle, de fortno 
triangulaire, dont la bafe eft au Mïdi & la pointe vers 
le Nord; elle a environ roo lieues co1nrnunes de Fran-. 
ce de l'Efl: à l'Oueft, à prendre depuis le Cap de Raze 
jufqu,au Cap de Ray, & r 2 5 lieues au moins du Nord 
au Sud, depuis le Cap de Grat jufqu,au Cap de Raze. 
Ce Cap eft fi tué par la Latitude ( r 9) de 46 dé grés 
34 minutes, & ·par les 55 dégrés 2 5 n1inutes à l'Oc ... 
cident du Méridien de Paris. Dix-fept à dix-huit lieues 
~- l'Oueil-Nord-Oueft de ce _Cap, on trouve celui de 
Ste Marie , qui fait l'entrée de la Baie de Plaifance 
du côté de l'Eft. Cette Baie a r 6 lieues de large fur 
.20 au moins de profondeur. Vers le fond de la 13aie, 
on trouve le Port de Plaifance, qui eft bon ; il peut 
contenir r 50 VaHfeaux, il efl: défendu par un Fort 
que les François y ont conftruit, & auquel ils av oient 
donné le nom de St. Louis : depuis qu'il a été cédé 
aux Anglois , ils y ont ajouté quelques batteries pour 
défendre l'entrée du Port. On trouve dans la Baie de 

( 1 9) Ce~te latitud.e a été obferv~~ à Terre en I 7 5o , par M. de Cha­
bert , OffiCie.r de~ V a1~eaux. du _Ro1 , & dont il a f~it part au Public dans 
u~ Volume zn-4 ~el lmprzmerze royale I 7 53 , qu1 a pour titre, Voyag4 
fott par ordre du Roz en l7jQ & llJZ , 4ans t'Amérique feptentri'onal~ ... 
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Plaifance plufieurs autres Ports où les Navires Pê...: cheurs peuvent fe retirer, comme Audierne, Penne­marck , la Saumoniere , les Corbins , les Burins , le grand & le petit S. Laurent, & quelques autres. Entre la Baie de Plaifance & le Cap de Raye, on trouve deux autres Baies confidérables & qui s'en­foncent aifez avant dans les terres, favoir la Baie de Fortune & celle du Défefpoir, peu fréquentées, & où il n'y a jamais eu d'EtabliiTetnens. 

Le Cap de Raye eft la Pointe la plus Occidentale de l'Ifle de Terre neuve, je l'ai placé par les 4 7 dé­grés 41 minutes de Latitude ( 20) & par les 6 r dé­grés 20 minutes de Longitude Occidentale. Ce Cap fait, avec l'Ifle S. Paul, dont il n,_eft éloigné que de I4 à r 5 lieues, l'entrée du Golfe S. Laurent; & pour y entrer, on paire à la vûe de l'un ou de l'autre. Du Cap de Raye jufqu'à la Pointe Riche, on compte environ 8o lieues : on trouve entre deux plu­fieurs Baies & Ports où les Vaiifeaux peuvent tnouil­ler; !es principales font la Baie S. Georges, la Baie des trois Ifles , la bonne Baie, la Baie S. ·Paul & le Havre de Higournache. 
Depuis la Pointe Riche jufqu'au Cap de Grat, le plus Septentrional de l'Ifle de Terre neuve , la Côte s'étend vers le Nord-Oueft environ 40 lieues .. Dans cet efpace il y a plufieurs Havres bons pour la pêche; cette Côte forme la Partie du Sud du Détroit de Bel­le-Ifle. J'ai placé le Cap de Grat par la Latitude de ) r dé grés 20 minutes, & par les 55 dé grés 40 tni­nutes de Longitude, fur une fuite d'Obfervations & 

( 1 o) Cette Latitude a été obfervée par M. de Chabert cité dans L 1 'd note prece ente. . 
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. de Remarques ·( 2 r) faites par d'ha 1 es avtgateurs. 

Du Cap de Grat la Côte court au Sud près de 50 
lieues , & forme plufteurs Ances & Baies très propres 
pour contenir plufieurs Navires Pêcheurs, dont preF 
que tous portent des noms François , comme le Gn:­
guet, Baie S. Lunaire , Baie S. Meen, grand ~ peut 
S. Julien, Grois, Belle-I11e , Carouge, Touhguet: 
les Anglois en ont changé quelques-uns dans leurs 

nouvelles Cartes. 
Le refte de la Côte 0 rien tale deTerre neuve , de-

puis le Cap de Bonavifta jufqu'au Cap de Raze, eU: 
rempli de Ports & de Baies, parmi lefquelles -on en 
remarque deux très confidérables, celle de la Trini~é 
& celle de la ( 22 ) Conception : proche la Baie de 
la Conception les Anglois ont le Havre ( 2 3) Saint 
Jean, qui eft très bon & bien fortifié; l'entrée dl: un 
Goulet étroit d'environ I 2 5 toifes de large , fermlf 
par une chaîne & défendu par plufieurs batteries. Le 

( 2 1) V oyez les Remarques que j'ai publiées en r 7 54 , fur la Carte en 
deux feuilles du Golfe de Saint Laurent , drelfée au Dépôt des Plans de 
la 11arine pour le fervice des Vaiffeaux du Roi, par ordre de M. Rouillé, 
Minifrre & Secrétaire d'Etat, ayant le Départen1ent de la Marine. 

( 2 2) Ce non1 leur a été donné par Gafpard Cortereal , Gentilhomn1e 
Portugais, qui en 1 5 oo viGta tonte la Côte Orientale de Terre neuve, 
mettant pied à terre dans pluGeurs endroits , leur impofant des noms , 

dont pluGenrs fubGfrent encore. 
( 2 3) En r 61 o Jean Gui de Brifrol fit un Etabliffement dans la E ie de la 

Conc~Etion qui fut ~nfuite,.tranfpo,rté à Saint Je_an, c'efr là l'époque des 
EtablüTe1nens. Anglo1s , qu Ils ont etendus depu1s dans pluGeurs endroits 
de la Côte Onentale, en s'avançant vers le Cap de Raze ; tnais ils n'en 
ont jamais eu dans la Partie du Nord de l'Hle, fréquentée par les Francois 
fe~ls, & d~nt, ils ont, confervé la p~opriété )nfqu'au Traité d'Utrecht, 

- q~ lis ont .c~de tou~e 1 Hle. aux At:glols, fe refervant néanmoins par ce 
meme TqJte le drolt de faue lape he & de fecher leurs poiffons le lon(J' 
des Côtes, & dans les Ports & Havres du Nord, depuis le Cap de Bo:. 
navüla jufqu'à la Poi'nte Riche, & d'y bâtir les Cabanes & Echaffauts 

néceifaires. reft(;.f 
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refte de la Côte efl:, dit-on, très peuplé , & fuivant 
les Auteurs Anglais, l'on compte quatre à cinq mille 
Habitans répandus dans les différens Ports, en­
tre S. Jean & le Cap de Raze, avec plufieurs petits 
Forts, dont un des principaux eft le Feryland, établi 
en r662 par le Chevalier Georges Calvert. 

L'Ille de Terre neuve a été, comme on le voit; 
long-tems partagée entre les Anglais & les François; 
ces derniers pofledoient toute la Partie du Sud & 
celle du Nord , les autres n'étaient établis que dans 
la Partie Orientale. Il eft étonnant que les Auteurs 
Anglais , qui ont donné des Defcriptions aifez éten­
dues de leurs_ Etabliffemens dans cette Ifle , n'aient 
fait aucune mention des Colonies Françoifes qui ont 
fubfifté jufqu'à la paix d'Utrecht. 

On ne connaît de l'Ifle de Terre neuve que les 
Côtes; le peu qu'on a pénétré dans l'intérieur du Pays 
laiife encore douter fi le terrein en eft bon & fertile : 
il ne paraît pas même que lors de la découverte, on 
y ait trouvé aucuns Habitans naturels, les feuls qu'on 
y a vus étaient des Eskimaux, qui y venaient du Con­
tinent chaffer & faire la pêche. 

Le clitnat de cette IRe eft affez fain quoique froid, 
& les Parties Méridionales font fujettes à beaucoup 
de brouillards ; !~intérieur eft rempli de Montagnes , 
& tout couvert de bois , en général de fort médiocre 
qualité : la chaffe y eft difficile & peu profitable, le 
gibier confifl:e en Liévres, Renards, Porcs- épies, 
Ecureuils, Loutres , Caftors, Loup3 & Ours ; quan-
ité d'Oifeaux d'eau & de terre, cotntne Perdrix ou 

Gelin otes; Faucons, Oie , Canards, Pingouins, &c. 
On trouve auffi dans les Baies ou dans les Rivieres, 

D 
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plufieurs fortes de Poiffons, comme Saum~ns, An..; 
guilles, Har~ngs , Maqueraux , Plies , T~uttes , ~c. 
Il y a auŒ toutes fortes de Coquillages. On tgnore s tl Y 
a quelques métaux ou tninéraux dans les Montagnes. 

Au Nord de l'Ille de Terre neuve, on trouve le 
Détroit de Belle-IDe, qui fait une des entrées du 
Golfe S. Laurent ; ce Détroit a au tnoins 40 lieues de 
long fur ro à 12 de large. Au Nord du Détroit de 
Belle-Ifle font les Côtes de Labrador, grand & vafte 
Pays, que les ·François a voient nùmtné anciennement 
neuvelle Bretagne; 1nais le nom de Labrador ( qui 
veut dire Terre dt.J. Laboureur), qu"'on prétend lui 
avoir été donné par les Efpagnols, a prévalu. Les 
François ont feuls droit fur ces Pays , puifqu'ils l'ont 
découvert en mêtne tems que le Golfe Saint Laurent 
dont il fait partie) & que dès les premiers tems ils 
ont commercé & qu'ils y cotnmercent encore feuls 
avec les Naturels du Pays. A la Côte Orientale de ce 
Pays , on trouve la grande Baie à es Efquimaux, fi tuée 
par les 55 dé grés 3 o minutes de Latitude :J concédée 
aux Habitans de Q uebec par le Gouverneur du Ca­
nada ; cette Baie eft très grande & très profonde, fe­
mée de beaucoup d'Ifles à fon entrée, & s'enfonçant 
dans les Terres plus de 40 lieues. Le fieur Joliet, qui 
fut envoyé en 1694 par M. de Frontenac, Gouver­
neur du Canada, pour vifiter la Côte de Labrador , 
la norntna Baie S. Louis ; il y trouva parmi les Sauva­
ges qui ~inrent faire la traite ~vec lui, des veftiges 
fort anc1ens de commerce fait avec des V aiffeaux 
François) & nous avons continué depuis de fréquenter 
cette Baie & d'y faire le comtnerce. Les Peuples qui 
habitent cette Contrée font connus fous le nom gé-: 
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néral des Efquimaux, ils font errans & vagabonds & 
très fauvages: le cotnmerce qu'on fait avec eux con­
fifre en peaux de Loups marins,& quelques pelleteries. 

Le Cap Charles fait la Pointe la plus Orientale de 
Labrador, & forme l'entrée du Golfe de S. Laurent 
du côté du Nord ; il eft fi tué par les 52 dé grés 4 tni-. 
nutes de Latitude, & par les 55 dégrés 40 minutes 
de Longitude : depuis ce Cap, en allant à l'Oueft­
Sud-Ouefl: jufqu'à la Riviere de S.Augufl:in, (autrement 
Pegouatchiou) il y a près de 8o lieues. La Côte en­
tre deux eft arrofée de beaucoup de Rivieres , dont 
quelques-unes font conGdérables & totnbent dans 
des Baies, à l'entrée defquelles il y a quantité d'Ifles. 
Les principales font la Baie des Châteaux, la Baie 
Rouge , le grand & le petit S. Modefl:e , la Baie de 
Forteau, la Baie Phelippeau, & autres_, où nous avons 
des Habitations & de petits F Ol"ts, entr' autres le Fort 
de Pontchartrain. 

Golfe Saint Laurent , & Fleuve Saint Laurent. 

CE Golfe , qui a pris fon non1 du grand Fleuve S.· 
Laurent qui s'y décharge, a pour bornes du côté de 
l'Eft, la Côte Occidentale de l'Ifle de Terre neuve, & 
du côté de l'Oueft, la Côte du Canada, au Midi l'Iile 
Royale & l'Ifle S. Jean, & au Nord l'Ifle d' Anticoft~ 
& la Côte de Labrador. 

L'Ifle Roy:;1le ( appellée autrement l'Ifle du Cap­
Breton) a été habitée par les François dès I 5 41 ( 24); 

( 24) Jacques Cartier, fous les ordres de François de la Roque, fieur 
d.e Roberval, nommé par F ançois pre1nier, fon Lieutenant général ès 
T~rres neuves du Canada, Hochelaga_, Saguenay & autres, aborda en 
'S 541 à cette !ile, & y fonna un Etabliffement, 

D ij 
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tnais nos Etabliffetnens y étaient peu confidérables) 
ceux que nous avions alors dans la Partie Méridio­
nale de Terre-neuve & dans toute la Peninfule de 
l'Acadie, nous faifoient regarder l'lile Royale comme 
moins importante, ce ti a été que depuis le Traité 
d'Utrecht qu'on y a fait des EtablHfetnens plus con-
fidérables. 

Le principal dl: Louifbourg, appellé autrefois le 
Havre à l' Anglois, fitué ( 2 5 ) par les 4 5 dé grés 53 
minutes de Latitude, & par les 62 dégrés r 5 minutes 
de Longitude à l'Occident du Méridien de Paris: 
c'eft un très bon Port, il a près de deux mille toifes 
de longueur fur quatre à cinq cens de largeur , & 
prefqU;e par-tout bon fond; fon entrée, qui n"'a pas 
plus de trois cens cinquante toifes de large , eft dé-­
fendue par de bonnes batteries qui fe croifent ; il y 
en a plufieurs autres qui défendent l'intérieur du Port 
& le mouillage. 

La Ville n, eft pas grande ; il y a dans le fond du 
Port plufieurs ruHfeaux où les V aiifeaux peuvent faire 
de l-'eau commodément. 

Le Port Dauphin, autrefois Ste Anne, eft auffi un 
très bon Port, dont 1-' entrée eft étroite, & au-devant 
une belle Rade. 
· ·Ent~e Louifbourg & le P.ort Dauphin, il y a plu­
fleurs Ports & Havres; favotr le grand & le petit Lo­
rambec, le Port de la Baleine, l'Ifie de Scatary, la Baie 
<le Miré, celle de Morienne, la Baie de l'Indienne ., 
& celle des Efpagnols; cette derniere efi: la plus gran~ 
4e & la plus belle ; il s'y décharge trois Rivieres, &: 

. (2 5) Sur le~ Obfervations AftrQnomique~ de M. d.e Chabert <;ité ci· 
~~ ) . 
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il y a une Mine de charbon de terre. 
· Après cette Baie, on trouve Labrador, qui a deux 
entrées féparées par l'I.Oe de Verderonne ou de la 
Boularderie. On àonne le nom de Labrador à un bras 
de Mer qui coupe l'Ifle Royale prefqu~en deux , en 
s~étendant jufqu,au Port Touloufe, qui eft la Partie la 
plus Méridionale de l~I!Ie, dont Labrador n~eft fépa­
ré que par un Ifthme d~environ 300 toifes de large. 

Le Port Touloufe s~appelloit anciennetnent le Port 
S. Pierre; il n~eft pas, a beau"'oup près, auili bon 
~ auŒ fûr que les deux précédens, cependant il eft 
aifèz bien établi. 

Il y a encore quelques autres Etabliffemens dans 
l'Ifle Royale vers fa Partie du Nord; Niganiche, au­
jourd~hui l'Ifle d'Orléans, tout auprès du Port Dau-. 
phin, eft un des plus fréquentés. 

Le ter rein de l'Ifie Royale n' eft pas excellent, l'in­
térieur eft rempli de Montagnes de roches, cepef\­
dant il y a beaucoup de bois, &. quelques-uns fort 
beaux, fur-tout dans les Ances que forme Labra­
dor .. La chaffe & la pêche font les reffources qu~elle 
fournit à fes Habitans, outre le commerce qu'ils font 
avec les Sauvages , qui leur apportent des cuirs & 
des .pelleteries : on trouve dans fes Baies & fes Côtes 
beaucoup de Maqueraux & de Harengs, dont les Pê­
cheurs font leur boite ou appas , pour la Morue qui 
en eft fort friande. 

A l'égard de la pofition géographique de l'Ifle 
Royale, je l'ai déterminée en conféquence des dif­
férentes obfervations qui y ont été faites (26) en 1750 
& I75I• 

(1G) Voyage fait par ordre du Roi dans l'Amérique Septentrionale en 
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Cette Ii1e n' eil: féparée de l' extrêmité de l'Acadie 

que par un paffage étroit, qu'on appelle le Détroit 
de Fronfac, gui a environ 4lieues de longueur fur 
une demi -lieue de largeur tout au plus , il n'a même 
que trois cens toifes dans un endroit. Toutes les. Car­
tes marquaient fort tnal ce Paifage, &la connotffan~ 
ce que l'on en a aujourd'hui eft dûe aux Remarques 
qui y ont été faites en 17 5 I par un Officier ( 27) des 
V aiifeaux du Roi. 
' A l'Oueft de l'Ifle Royale, à 8 ou 9 lieues de dif­
tance, on trouve l,Ifle S. Jean, qui eft prefqu' auili 
grande. Il y a plufieurs Ports dans cette Ifle, dont le 
prin ci pal eft le Port la Joie , c' eft la demeure du 
Cotnmandant, enfuite le Port des trois Rivieres, le 
Havre à l'Anguille, e Port Chimene, Malpec & 
Bedee. Le terrein de l'Ifle S. Jean eft beaucoup meil~ 
leur que celui de l'Ifle Royale ; il y a de belles Plai­
nes·& de fort beaux Bois. Ce Pays eft coupé & arrofé 
de plufieurs Rivieres & Ruiffeaux dont l'eau eft bon~ 
ne, auili eft-elle bien peuplée~" 

A une quinzaine de lieues de cette Ii1e, vers le 
1nilieu du Golfe de S. Laurent, on trouve les Ifles de 
la Magdelaine, qui font au nombr~ de 7 ou 8 fort 
petites & très près les unes des autres : on y fait la 
pêche de la V ache marine. A quelques lieues au 
Nord-Eft des Ifles de la Magdelaine, il y a deux pe-. 

I 7 5 o & I 7 5 r , pour reétifier les Cartes des Côtes de l'Acadie , de l'Hie 
royale & de l'Ifle ~e T ~rre neu~e , & pour en fixer les principaux points 
par. des Obferv~tlons afin?non11ques, par M. de Chabert, 0fficier des 
V a1ffeaux du Rot , Chevaher de l'Ordre n1iliraire de Saint Louis Mem ... 
hre de l' Acadétnie de Marine , de celle de Berlin & de l'Inftitu~ de Bo . 
logne. A Paris, de l'Imprimerie royale Z7.5J. ' ~ 

(.t7) Voyez la ren1arque ci-deffus, cotée (1,:6). 
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ti tes Ii1es ou Rochers très près l'un de l'autre , que 
l'on appelle les Ifles aux Oifeaux, & que tous les 
Navigateurs viennent reconnaître en entrant dans le 
Golfe S. Laurent. 
' L'Ifle S. Jean n'eft féparée de la Côte du Canada 
que par un Canal de quatre à cinq lieues de large, 
.vers le milieu duquel eft fi tuée la Baie Verte , qui 
s'enfonce au tnoins 4 lieues dans les Terres vers le 
fond de la Baie Françoife, qui n'en eft éloignée que 
de 5 lieues au plus. Nous avons des Habitations au 
fond de la Baie Verte, & un petit Fort nommé G af­
paro, du no1n d'une petite Ri viere à l'embouchure de 
laquelle il eft bâti. 

A l'entrée de la Baie V er te, on trouve le Cap 
Tourmentin , qui n' eft éloigné de l'Ifle S. Jean que 
d'environ 3 lieues : à ro lieues au Nord-Oueft de ce 
Cap , on trouve le Cap au Hareng & l'Ifle S. Claude, 
enfuite Nabouiane & Chedaique; toute cette Côte 
eft habitée:; il y a tnême une Paroiffe & un petit Fort 
à Chedaique. . 

De Che dai que jufqu' aux Ifles Mifcou la Côte court 
environ 3 5 lieues au Nord. Il n'y a rien de remarqua­
ble dans cette Partie que la Riviere de Riftigouchic, 
à l'entrée de laquelle il y a plufieurs Ill es, elle vient 
d' affez loin & [es fources font voifines de la Riviere 
S. Jean. 

Les Ifles Mifcou font l'entrée de la Baie des Chaleurs. 
Ce b1t dans cette Baie où Jacques Cartier entra en 
J: 6 34, pour commercer avec les Sauvages; elle porte 
dans quelques anciennes Cartes, le nom de Baie des 
Efpagnols, fur une tradition que les :afiillans y étaient 
.entrés avant, mais fans aucune preuve. Les Cartes 
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donnent à cette Baie environ, 30 lieues de profon.; 
deur, à compter depuis l'Ifie Bonnaventure jufqu"'à la 
Riviere de Ritigouche, fur 6 à 7 lieues de largeur , 
vis-à-vis Mifcow. Mais je crois qu'elle ne s'enfonce 
pas tant dans les Terres, & qu'elle n'eft pas auffi lar­
ge qu'on le marque, fur-tout vers le fond qui fe retré­
cit beaucoup & où fe décharge la Riviere de Rifti­
gouche, à l'embouchure de laquelle il y a un Village 
fau v age, & un Millionnaire Récolet. A l'entrée de la 
Baie des Chaleurs , du côté du Nord, il y a plufieurs 
endroits bien habités, comme la grande Riviere, Pa~ 
bau, &c. 

A 12 lieues à l'Eft de Pabau, on trouve l'I11e Bon-
na venture & l'Ifie Percée. Nous nous fo;nmes établis 
dans ces endroits dès les premiers tems de la décou­
verte , étant bons & commodes pour la pêche de la 
Morue. A 2 lieues au Nord de l'Ifle Percée, on trou­
ve la Baie de Gafpé, grande & belle, ayant plus de 
deux lieues de profondeur & très bien établie. Je l'ai 
placée par les 48 dégrés 42 minutes( 28) de Latitude 
fur une bonne obfervation. 

Acadie, Baie Françoife & C'Ste des Etchemins. 

L'AcADIE efi la Partie Méridionnale( 29 )d'une gran-. 
de Prefqu"'ifle, fi tuée au Midi de la Baie Fr_ançoife, la-

( 2 8) V oye~ le Mémoire que j'ai publié en 17 53 ., fur la Carte réduitt: 
du Golphe Saint Laurent. 

, ( 2 9). Quoique Laer, & quelques Auteurs après 1 ui, aient donné le nom 
d Aca~1e à toute _la Prefqu'Hle, cela n'a ja~ais étélad~pt~ par les François; 
pour. s e~ convau~cre ', ~1 ne faut qu~ vou la Defcnpnon Géographique 
&_ Htfronque de 1 Atnenque Septentnonale , par M. Denis , Gouverneur 
Lieutenant général pour le Roi , & PropriéJaire ge toutes les Terres & 

quelle 
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(}fi elle ·a de tout tems fait partie du Canada, & poiTe-
dée par les François jufqu,en 1713, que l'Acadie a 
été cédée aux A11glois par le Traité d'Utrecht, avec 
la Ville de Port-Royal & fa Banlieue qui n"'en faifoit 
pas partie. 

Elle s'étend depuis le Cap Canee au jufqu'au Cap d~ 
Sable, environ 8o lieues Nord-Eft, & Sud-Ouefl:, & 
depuis le Cap de Sable jufqu,au Cap Fourchu I 8 à 19 
lieues Nord & Sud. Le climat en eft doux & fain ,' 
~tant fi tué entre les 44 & les 4 5 dé grés de J_Jatitude 
Septentrionale. Le terrein eft bon & aifez fertile, cou­
pé & arrofé de plufieurs Rivieres , dont le cours n' eft 
pas fort étendu,avec quelques petits rui!feaux; il y a de 
~rès belles Forêts , d'où, à ce qu'on dit, l'on peut tirer 
'à es tnâtures auffi fortes que celles de N orwege. Le 
Gibier y eft abondant & les Rivieres fort poifTonneufes: 
la Pêche efl: confidérable & facile tout le long de [es 
~ôtes ; auffi les Habit ans, tant Européens que Sauva­
ges, n'y manquent de rien, [oit pour la vie, [oit pour 
le commerce, qui confifte en pelleteries de Caftors, 
pe Loups-cerviers, de Renards & autres, en peaux 
'd'Orignacs ( c'eft l'Elan en Europe), en peaux & 
huiles de Loups-Marins, & furtout dans la Pêche de 
la Morue qui fe trouve en abondance dans prefque 
toutes les An ces, & h1r les Bancs voifins. 

Les François font les pren1iers Européens qui fe 
1 

Ifles qui font depuis le Cap Canceau jufqu'au Cap des Rofiers. 2. v?l· 
in- 12 , à Paris chez Claude Barbin z6 .72.. Mais fans entrer dans aucune dtf..· 
cuffi.on à cet égard, ni raEporter d'autres preuves, il fuffit de renvoy~r 
au Mémoire des Commiifaires François fur les prétentions des Anglais 
au fujet des litnites à regler avec la France dans cette partie du Monde , 
avec les Aétes publics & Pieces jullificatives, J yol. in-4 de l'lmprirneri~ 
royJZle l ;r jj, 

E 



[dien~ établis dans l' Acalt : en Ù)o r , M. de Mo nf ·. 
débarqua dans un Port vers la Partie Occidentale 1· 
qu'il nomma Port-Roffignol; enfuite il entra dans un 
autre, qui fut nomtné Port au Mouton, & dans leq~el 
il débarqua tout fon tnonde. Il trouva dans le pre rn~ er 
de ces Ports un Navire François qui faifoit la Tratte 
avec les Sauvages. . 

En I 6o 5 on s"'établit au Port-Royal; en I 6o6 dans· 
le Port de Canceau, & fucceffivem~nt les François 
bâtirent des Forts dans les Ports de Chibouétou, d~ 
la Reve, & de Chedaboutl:ou. 

On remonta la Riviere de Port-Royal, & l'on fit 
'des Etabliifetnens dans l'inté.rieur de la Prefqu'iile , . 
fe liant avec les Sauvages & les attachant à la.Religion 
Chrétienne. 
, En 1613 quelques Anglais attaquerent la plûpart 
des Poife:Œons Françoifes & en détruifirent plufteurs; 
1nais on ne voit pas qu'ils en aient gardé aucunes , & 
le peu d'Habitans François qui y refierent furent tran­
quilles jufqu' en I 62 8, que les Anglais s' etnparerent 
de prefque tous leurs Etabliifemens , à l'exception de 
celui qu'ils a voient au Cap de Sable, où le fieur La­
tour, qui y commandait, s'enferma dans le Fort, qu'if 
défendit & conferva avec beaucoup. de gloire ; tnais· 
en 1632, par le Traité de S. G~rm.ain, les Anglais 
reftituerent aux François tous les Poftes qu'ils leur 
av oient enlevés. 
· En 16 54, lës Anglais attaquerent de nouveau les 
.Poftes qui avaient été refl:itués & ceux qui avaient été 
établis depuis; mais en 1667, le Traité de Breda ref­
titua aux François tout ce qu les Anglois a voient 
9ccupé fur eu~ dans l'Amérique Sep_tentrion~le~ ~1 eft 
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bon de remarquer que les François , en s'établiilant 
dnns l'Acadie :t ne négligerent pas de le faire fur les 
Côtes du Canada, depuis le fond de la Baie Fran­
çoife jufqu'à Pentagoet. On a vû ci-devant M. de 
Monts débarquer dans le Port au Mouton en 1604: 
il y paffa un tnois, d'où il détacha M. Champlain , 
pour vifiter les Côtes-voifines. Celui-ci vint faire un 
Etabliifement dans une petite Ifle fituée à l'etnbou­
chure de la Riviere Ste Croix; M~ de Monts l'y étant 
venu trouver, on défricha la pet.ite Ifle, on s'y éta­
blit, & l'on y fema du bled. On y paffa l'hiver, & 
l'on ne tarda pas à reconnaître que cet Etabliifement 
ne valoit rien. On fe ren1it en Mer dès que la Naviga­
tion fut libre, rangeant toute la Côte jufqu'à la Ri-· 
viere de Quinibeki , enfuite faifant route au Sud , on 
vint jufqu'au Cap Malbare, dont Champlain avoit, en 
:r 6o 5, pris po.ffeffion au non1 du Roi, auŒ-bien que 
du Cap Cod, & les Anglois ne font venus s'établir 
<lans ces Parties que long-tetns après, -comme on le 
prouvera à rarticle de la nouvelle Angleterre. 

L'Acadie, Baie Françoife, & Pays circonvoifins,. 
furent de nouveau attaqués par les Anglois, qui s,em ... 
parerent du Port-Royal en 1690; mais en 1691, le 
Çhevalier de Villebon rentra dans Port-Royal, où i~ 
ne trouva aucun Anglois. · 

En 1707, les Anglois réfolurent d'enlever l'A ca..; 
'àie & les Pays voifins qui i étoient peuplés & ford-· 
fiés ; & pour y réuŒ.r , ils parurent le 6 de Juin avec 
des forces coniidérables devant lePort-Royal,en firent 
le fiége, qu"'ils furent obligés de lever ; ·ts y revin­
rent avec de plus grandes forces le .20 Août fuivant: 
çette nouvelle Entreprife n'eut pas un n1eilleur fuc~ 

· E ij 
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'cès; enfin ils revinrent ~ttaquer en I7'f-O le Port .... 
Royal avec des forces fi fupérieures, qu'ils s'en ren­
·dirent les maîtres~ & le Traité d'Utrecht leur en affu~ 
ra la poifeŒon , ainfi que de l'Acadie. 

Voilà en abrégé l'Hiftoire de l'Etabliifetnent de 
l'Acadie & [es révolutions : voyons à préfent l'état de 
cette Province. 

.Le Cap Canceau eft la P'ointe la pius Orientale de 
l'Acadie; je l'ai placé par 47 ( 30) dé grés 20 minu­
tes de Latitude, & par 6 3 dégrés I 5 minutes de Lon­
gitude. Le Port de ce notn eft fortné par plufieurs· p~­
tites If1es & Rochers qui l'entourent ; il ne peut tent-r 
que peu de Vaiifeaux. Nous· y avons eu un Fort bâti 
fur une Pointe de la grande If1e, dont. il ne refte au--:· 
jourd'hui que quelques ruines .. 

Un peu au Nord du Port Canceau, on trouve l'a 
Baie de Chedaboutl:ou, grande & belle au fond de 
laquelle nous avions, en 1690, un aifez bon Fort~ un 
Bourg auprès, & beaucoup d,Habitans·, qui furent 
tranfportés à Gafp~ après fa prife par les Anglais, qtJi 
en changerent le nomil1r leurs Cartes..&lui donnerent 
celui de Havre de Milfort~ 

A l,Ouefl: de Canceau r 5 à 1 6 Ii eues , on trouve la 
Riviere Ste Marie, qui fe décharge dans une p~tite 
Baie que les Anglois ont nommée Havre de Frankltn: 

· · ~ette Riviere, d'ont ils n'ont pas changé le nom, fort 
· d"un petit Lac; entre· ces deux endroits il y a Tor­
. bay, Martingo , & Mocodome) lieux qui ne font 

point habités. 
J?epuis la Riviere de Ste Marie jufqu'à la Baie de· 

Çhtbouétou, on compte 26 à 27 lieues. La Côte en. 

{3 o) Suivant les obfetvations de M. de Chabert 1_ citée~ d-devanr 
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1 

et endroit forme une efpece d' enfonçement tout femé 
& bordé de petites If1es) que l'on appelle la Baie de 
toutes les If1eS". 

La Baie de Chibouél:ou efl: le plus beau Port de 
l'Acadie ; le Càp Saint Cendre, qui fait l'entrée du 
côté de l'Oueft, efl: fitué par les 44 dégrés J2 minu­
tes de Latitude ( 3 I ). Du Cap S. Cendre jufqu'au fond . 
de la Baie on compte près de 5 lieues, & de ce fond 
jufqu'à celui de la Baie des Mines , il n'y a pas plus 
de 10 lieues. Environ au milieu de la Baie de Chi­
bouétou, fur la Côte Occidentale , les Anglais ont 
bâti en 1749 une Ville, qu'ils ont notntnée Halifax, 
,vis-à-vis de l'autre côté du Port celle de Darmoutk 

n I 7 5o , & tout au fond le Fort de Sackeville ( 3 2 ). 

'Auprès du Havre de Chibouétou une lieue à l'Efl:, il 
y a une petite Baie qu'on appelle Moufcoudabouet , 
dans laquelle ils ont fait en I 7 54 un Etabliffement , 
qu'ils nomment Laurence To1vn. A l'Ouefl: de Chi-

oué1:ou environ 4lieues, on trouve la Baie Ste Mar­
guerite, enfui te Mirligueche, petite Baie au fond de la~ 
quelle les Anglais en 1752 bâtirent la Ville de Lu 
:nebourg & la peuplerent prefque toute d'Allemands~. 

Le Port de la Heve eft à une lieue à 'l'Ouefl: de ce­
l~i de Mirligueche, il efl: bon & commode: les Fran~ 
çois y avoi nt un Etabli1fen1.ent, & un Fort dont les 
veftiges.fubfifient encore. Du Port de la Reve au Cap 
N egre, il y a au In oins 2 5 lieues, & la Côte court au 
~ud-Oueft, ce qui efi: extrêmement différent de ce 

(3 1) Obfervée par M. de Chabert dans le tetns que l'Efcadre du Duc 
i'Euville étoit dans ce Port. 

( 3 2.) Tous ces Etabl~!femens font tirés de papiers Anglois dont nous ne 
fo.mmes pas garants 
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'cès ; enfin ils revinrent attaquer en 17;r'? Ie Port..;. 
Royat avec des forces fi fupérieures, qu'ils s'en ren­
·dirent les maîtres~ & le Traité d'Utrecht leur en affu-: 
ra la poffeŒon , ainfi que de l'Acadie. 

Voilà en abrégé l'Hiftoire de l'Etabliifetnent de 
l'Acadie & [es révolutions : voyons à préfent l'état de 
cette Province . 

. Le Cap Canceau eft la p·ointe la plus Orientale de 
l'Acadie; je l'ai placé par 47 ( 30) dé grés 20 minu­
tes de Latitude, & par 6 3 dégrés I 5 minutes de Lon­
gitude. Le Port de ce notn eft fortné par plufieurs· pe-

. ti tes Ifles & Rochers qui l'entourent ; il ne peut tenir 
que peu de Vaiffeaux. Nous· y avons eu un Fort bâti 
fur une Pointe de la grande Ifle , dont il ne refte au--:­
jourd'hui que quelques rui-nes .. 

Un peu au Nord du Port Canceau, on trouve fa 
- Baie de Chedabouél:ou, grande & belle au fond de 

· laquelle nous avions, en I 690, un a!fez bon Fort~ un 
Bourg auprès ~ & beaucoup d,Habitans·, qui furent 
tranfportés à Gafp~ après fa prife par les Anglais, qui 
en changerentle nomfi1r leurs Cartes.& lui donnerent 
celui de Havre de Milfort~ 

A l,Oue:fl: de Canceau r 5 à I 6 Ii eues , on trouve la 
Riviere Ste Marie~ qui fe décharge dans une p~tite 
Baie que les Anglais ont nommée Havre de Frankhn: 
<:ette Riviere, d'ont ils n'ont pas changé le nom, fort 

~ d" un petit Lac ; entre· ces deux endroits il y a Tor­
bay, Martingo , & Mocodome, lieux qui ne font 
point habités. 

Depuis la Riviere de Ste Marie jufqu'à la Baie de· 
Çhibouél:ou, on compte 26 à 27 lieues. La Côte en. 

{3 o) Suivant le$ obfetvations de M. de Chabert 1_ citée~ d-d.èvanr 
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' et endroit forme une efpece d'enfoncement tout femé 
& bordé de petites !iles) que 1~ on appelle la Baie de 
toutes les Iiles·. 

La Baie de Chibouélou efl: le plus beau Port de 
l'Acadie ; le Càp Saint Cendre ~ qui fait l'entrée du 
côté de l'Oueft 7 eft iitué par les 44 dégrés J2 minu­
tes de Latitude (31). Du Cap S. Cendre jufqu'aufond . 
.de la Baie on compte près de 5 lieues, & de ce fond 
jufqu'à celui de la Baie des Mines , il n'y a pas plus 
de 1 o lieues. Environ au milieu de la Baie de Chi­
bouétou, fur la Côte Occidentale , les Anglois ont 
bâti en 1749 une Ville, qu'ils ont notnmée Halifax~ 
lvis-à-vis de l'autre côté du Port celle de Darmoutk 

n 17 5o , & tout au fond le Fort de Sackeville ( 3 2 ). 

!Auprès du Havre de Chibouétou une lieue à l'Eft, il 
y a une petite Baie qu'on appelle Moufcoudabouet ~ 
dans laquelle ils ont fait en 1754 un Etabliffement, 
qu'ils nomm\.~nt Laurence To1vn. A l'Oueft de Chi-

ouétou environ 4lieues, on trouve la Baie Ste Mar­
guerite, enfui te Mirligueche, petite Baie au fond de la~ 
quelle les Anglois en 1752 bâtirent la Ville de Lu 
:nebourg & la peuplerent prefque toute d'Allemands~ 

Le Port de la Heve eft à une lieue à 'l'Oueft de ce­
lui de Mirligueche, il eft bon & commode: les Fran­
çois y avoient un Etabli.ffen1ent, & un Fort dont les 
vefl:iges-fubfîfient encore. Du Port de la Heve au Cap 
N egre , il y a au In oins 2 5 lieues, & la Côte court au 
~ud-Oueft, ce qui efi extrêmement différent de ce 

( 3 1) Obfervée par M. de Chabert dans le tetns que l'Efcadre du Dt 
~'Euville éroit dans ce Port. 

( 3 2) Tous ces Etabl~emens font tirés de papiers Anglois dont nous ne 
W.mmes pas garants 
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Pour entrer dans la Baie des Mines, On traverfe 

nne très grande Baie qui a porté de tout tems le ~om 
de Baie Françoife , mais que les Anglois voudrotent 
depuis quelques années changer fur leurs Cartes en 
_celui de Baie de Fundy ou d' Argal. 

Le fond de ~ette Baie eft terminé par un Ifthme 
'de 5lieues de large, qui la fépare du Golfe de Saint 
Laurent : on appelle cet endroit Chignitou ou Beau-.~ 
baffin. Les François y font établis depuis très long~ 
tems, & ils y ont le Fort de Beauféjour. Le terrein 
de cet Ifthme & des environs .efr bon & arrofé de plu­
lieurs petites Rivieres & Ruiifeaux, dont les uns fe 
déchargent dans Beaubaffin , & les autres dans la Baie 
:Verte; la principale eft celle de Ste Marguer~te qui 
paife à peu de diftance du Fort de Beauféjour. De 
l'autre côté de ce~te Riviere, prefque vis-à-vis notre 
Fort, les Anglois ont .élevé à-peu-près dans le même 
tems un petit Fort, qu'ils nomment F.ort Saint Lau-: 

renee. 
0 n a vu ci-devant que les François en s' établiifan 

'dans l'Acadie n'av oient pas négligé de s'établir dans 
le refte de la Prefqu'iile & dans ( 34) le Continent 
voifin: cette Côte qui borde la Baie Françoife au Nord 
& fait partie du Cauada, a été nommée Côte des Et..,; . 
.chen1ins : elle s'etend depuis Beaubaffin jufqu'à la Ri~ 
viere de Sagadahok , l' efpace .d'environ 1 3 o lieues ' 
.cl ont nous allons donner une Defcription abrégée. · 

A près Beaubaffin, en fuivant la Côte du Continent' 
le ,long _de La Baie ·Fran~oife, on tr.ouve la Rivier~ 

(3 4) En 1604, _Etabliife1nent de M. de Monts c\. la Ri~iere Sainte 
Cn;,ix: en 161;, Etabliife1nent à la Riviere de Pentagoet &. Fort Sain 
s~uvet~. . . ) 
' . / l'in~amare 
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Tintatnare, fur laquelle eft une Bourgade du m~tne 

notn; à quelques lieues à l'Oueft, il y a trois Rivieres, 

qu'on appelle Memeramicouque , Pecoudiac & Chi­

doupy, toutes les trois habitées de François & de 

Sauvages. De-là jufqu'à la Riviere S. Jean, on compte 

environ 20 lieues. 
La Riviere S. Jean eft confidérable & vient de fort 

loin , prenant fes fources dans deux branches , l,une. 

venant du Nord, & l'autre de l'Oueft, toutes deux 

fort proches de la Côte Méridionale du Fleuve Saint 

Laurent; ainfi remontant cette Riviere & faifant quel­

ques portages, on peut fe rendre à Quebek en peu 

de te.ms , n'y ayant gue res plus de 1 oo lieues par 

'cette route, au lieu que le tour qu'on fer oit par mer 

ferait plus de 400 lieues; l'entrée de cette Riviere 

eft difficile, cependant des Fregates peuvent y en-: 

trer. Sur la Pointe Occidentale il y a un petit Fort, 

nomtné Fort la Tour, où le Gouverneur du Canad~ 

met une Garnifon : en remontant cette Riviere , on 

trouve à droite & à gauche pluGeurs Habitations , · 

tant de Sauvages que de François, favoir Neripice, 

Ramatou, Ste Anne , N anchouaque, Gemefic, Me­

doél:ec &c. Le Pays eft aifez beau, le commerce qui 

s"'y fait eft en pelleteries. ~ 

· De la Riviere Saint Jean· à celle de Kinibeky, on 

·cotnpte 3 5 lieues au moins; dans cet efpace on trouve 

l'Ifle & la Riviere de Menagoniche tout auprès d~ la 

Riviere S. Jean, enfui te celle de Mechafcor, l'Ifle du 

grand Menane, la Riviere Ste Croix , & celle de Pef­

comadié, auparavant Riviere des Etchemins , dont le 

notn fa.uvage était Peskadamioukkanti, les Monts dé­

ferts, & la Riviere de Pentagoet, que les Angloi 
. - F 
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nomment aujourdhui Penobfcot, tette Riviere eR ap,;.­
pellée dans les plus anciennes Relations N orimbe­
gue; ce fut à l' etnbouchure de cette Riviere, que les 
François formerent un Etabliifement & bâtirent un 
Fort en I 6 I 3 , qu"ils appellerent S. Sauveur : on y éta­
blit par la fuite des Millions, qui nous attaçherent les 
Sauvages de ces Cantons. . 

L"' embouchure de la Riviere de Pentagoet eil gran­
'de, & fàrtne une Baie, à l'entrée de laquelle il y a 
plufieurs petites Ifles, à l'abri defquelles de petits 
Bâtimens peuvent mouiller. Le ter rein des environs 
palle pour aifez bon; il y a quelques Ours, quelques 
Orignaux, qu'on notnme en Europe Elans , des Caf­
tors, peu de Loutres, des Li evres, des Perdrix, des 
(}utardes & autre pareil gibier à foifon. Autour des 
petites IDes qui font à l'entrée , on pêche quantité de 
Maqueraux. Les Anglais occupent aujourd'hui cette 
Riviere; ils ont un Etabliifement à fon embouchu­
re, vis-à-vis l'endroit où était le· Fort François, & 
leurs Cartes en marquent un autre à 14 ou 15 lieues 
plus haut en.tre deux cafcades ou chûtes. 

A trois lieues à l'Ouefi de la Riviere de Pentagoet, 
on trouve la petite Riviere de S. Georges, qui n' eft 
remarquable que parceque les limites , entre la N. 
Angleterre & cette Côte Méridionale du Canada y 
furent fixées en I 7 I o par M. de Villieu, de la part 
du Roi de France, & par M. de Soudric, de la part 
de Sa Majeflé Britannique. 

Le Fleuve Saint Laurent. 

ÛN a vu ci-devant la découverte de~ Parties Orien:.: 
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43 
tales du Canada & du Golfe de Saint L aurent, tnais 
fc1ns pénétrer dans le Fleuve. Ce fut Jacques Cartier 
de Saint Malo qui y entra en Pannée r 5 54, après 
avoir vifité l'Iile de Terre neuve , parcouru le Golfe 
& les tnêmes Pays dont V erezani a voit pris poffef­
fion, dix ans auparavant, au nom du Roi de France. 

Le Fleuve S,aint Laurent eft un des plus grands & 
'des plus beaux que nous connoiffions, & dans lequel 
les V aiifeaux de guerre remontent le plus avant ; car 
de fon embouchure jufqu'au Port de Quebek, on 
compte plus de r 20 lieues comrnunes de France, & 
depuis Quebek jufqu'au lac Ontario, d'où ce Fleuve 
fort, on corn pte au 1noins r oo lieues. 

L'etnbouchure de cette Riviere eft partagée en 
'deux par une Ifle , de près de 48 lieues de long fur 
1 o dans fon plus large, que Jacques Cartier notntna · 
en r 5 34, l'Ifle de l' Affomption ; tnais celui d' Anti­
cofti a prévalu , tire vraifetnblablement de celui de 
Naticotec que les Sauvages lui donnaient; de forte 
qu"'il y a deux Paffes pour entrer dans le Fleuve , 
l'une au Nord de l'Iile, & l'autre au Sud: celle du 
.Nord n'efl: gueres fréquentée que dans le Cabotage, 
quoique bonne & fûre, mais plus étroite que l'entrée 
.du Sud qui a r 5 à r 6 lieues au moins de largeur. 

Cette fie n' eft point habitée , mais on y va tous 
les hivers faire la chaife pour les peaux d'Ours & 
Martres ; elle eft boifée, mais on n'y trouve gue­
res que des Sapins & très peu d __ e Bouleau; le ter­
tein en eft ftérile & retnpli de Roches,. il n'y a pas 
même de Port ni de Havre où un Bâtiment pui1fe 
A ~A , · tre en 1urete. 

Le Cap des Rofiers eft la Pointe la plus Su~ qui 
F ij 
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fait l'entrée du Fleuve, il eil: fitué pa.r les 48 ( 3) ) 
dé grés 54 minutes de Latitude,_ _& par les 66 dé grés 
de Longitude Occidentale. 

A 25 lieues du Cap des Rofiers, en remontant le 
Fleuve , le long de la Côte du Sud , on trouve les 

/ Monts Louis d'où fartent trois Rivieres qui portent 
ce notn : le Fleuve a en cet endroit I 8 lieues de lar-· 
ge. Il y a quelques habitans aux Monts. Louis. le long 
de la Côte & des Rivieres. · 

Derriere les Monts Louis on voit les Monts No~ 
tre-Dame, plus avant dans les terres, & beaucoup, 
plus élevésa . 

De l~autre côté du Fleuve, prefque vis-à-vis, il Y.. 
a la Baie des fept Ii1es , la Riviere Moify, & q~el-: 
ques autres peu confidérables. . 

Depuis les Monts Louis jufqu'à l'Ii1e Saint Barna.;­
bé , il y a environ 40 lieues :: la Côte entre deux n'a 
rien de rétnarquable que quelques. Rivieres qui s~y: 
d'échargent: il n'y a ni au Nord ni au Sud aucun en­
d.roit qui mérite le nom de Ports,. il y a feulement 
quelques mouilfages ; les principaux de la Côte du 
Nord font le·Caouy, la Riviere de laPentecofte, ou 
Riviere Sainte Marguerite ,_ l'Ance de la Trinité , le 
Havre Saint Nicola~, dans lequel Cartier entra & 
planta un poteau aux Artnes du Roi ; c~eft le feul 
endroit qui a confervé le nom que lui donna ce Na-: 
vigateur, & le changement des autres rend aujour­
d'hui fa relation très obfcure. A environ 6 lieues au...; 
deifous de Saint Barnabé,. il y a la Riviere de Mitis~~ 
par laquelle on-peut fe rendre à la Riviere Saint Jean; 

( 3 5) V oyez le Mémoire que j'ai publié en 17 54 fur la- Carte réduit~ 
du Golphe de Saint-Lauren~. ' 



.ong 

No~ 

coup 

' il y 
uel~ 

arna; ' 
' ux na 

1ui s'y. 
~n en· 
ment 

ôte du 
~e, ou 
té, le 
tra & 
~feu! 
re Na ... 
ujour ... 

fes .a~-
MlttS, 

tJean; 
eteduit~ 

1 

. ~-f 
cet endroit eft propre à faire un étàbliiTement, il y a 
mêtne eu autrefois des habitans. 

L~Ille Saint Barnabé eft très petite & fort près de 
la Côte , vis- à-vis d'une petite Riviere, fur les bor_ds 
de laquelle eft une habitation qu'on appelle Rimouf: 
ki ou Saint Barnabé, nom de la Paroi!fe ; un peu plus 
haut l'Ille du Bic & une petite Riviere vis-à-vis: à) 
lieues de l'Ille du Bic , on trouve la Riviere des trois 
Pifioles ; avec une habitation nommée Rioux , ou 
Orio , cette Riviere fort de deux petits Lacs qui 
font proches la Branche du Nord de la Riviere Saint 
Jean. A Jo. lieues de l'Ille du Bic, on trouve la Ri­
viere des V afes , devant laquelle eft l'Ifle Verte : cet 
endroit eft habité , & les Millionnaires de Saint Bar­
nabé deifervent les trois Piftoles & la Riviere des 
lVafes. 

On trouve enfuite la Riviere du Loup , & 4lieues 
plus, loin les Katnouraskas ; il y a une Paroiife en cet 
c;ndroit. De Kamouraska jufques devant Quebek il y 
a près d'une trentaine de lieues : tout cet efpace eft 
retnpli de Villages & de Paroiifes très près les unes 
des autres, fa voir la Riviere Ouel, Sainte Anne, 
Saint Roch, Port-Joly proche la Ri vie eau Saumon, 
Bellanger, Saint Ignace, Saint Thomas, Saint Pier­
re, Saint François; ces trois- dernieres fur la Riviere 
du Sud, dont les fources font très près de la bran-.­
che de l'Oueft de la Riviere Saint Jean; enfui te Bel­
lechaife, la Dur.antaye, Saint Michel, Beaumont & . 
Saint J ofeph. 

L~Ifle d'Orleans eft au-d.eflous de Quebek; elle fut 
non1mée d"abord l'Ille de- Bacchus: elle a 7 lieues de 
long fur 2 de large; le ter rein en eft fort bon & bien: 
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cultivé , il produit de bon Froment & de bons Frutts, 
l'Ifle eft divifée en cinq Paroiiles, fa voir du côté 
du Nord, Saint Pierre, la Sainte Fa1nille ; du côté 
du Sud, Saint Fr~nçois, Saint Jean , & Saint Paul, 
aujourd'hui Saint Laurent. 

J_Ja Ville de Quebek ( 36) eflla Capitale de tou ... 
te la nouvelle France, & la demeure du Gouver­
neur Général. Ce fut Samuel Champlain qui la fon­
da en r 6o8. Elle efl fi tuée ft1r la Rive Septentrionale 
du Fleuve, ayant au-devant d'elle un fort beau Baffin 
d'une detni-lieue de large fur plus d-'une lieue de lon­
gueur, où les V aiifeaux mouillent e-n fûreté : ·elle eft 
bâtie fi.1r une Pointe qui avance dans le Fleuve, en­
tre le Cap au Diatnant, & la petite Riviere de Saint 
Charles ; le ter rein en efl inégal, diftingué en haute 
& baffe Ville, le côté àu Fleuve eft défendu par 
plufieurs bonnes Batteries, & par le Fort Saint Louis; 
le côté de la terre eft auŒ fortifié. Il y a un Evêché 
qui relev~ direél:ement du Saint Siége , & . c' eft le 
feul que nous ayons dans toute la nouvelle France; 
un Confeil Supérieur & un Intendant. Les principaux 
Bâtitnens font la Cathédrale & le Séminaire qui y eft 
joint~ le Palais Epifcopal, l'Intendance, le Gouver­
nement, l'Hôtel-Dieu, les Urfulines, les Recolets, 
.& le College des J éfuites. Cette Ville, bâtie en 1 6o8, 
n' étoit pas encore en état de défenfe en 1629 , lorf-

(; 6) rai, placé g.uebek par 4?' dégrés 18 minutes de 1 l~t~tude' & par 
les 7 2 degres ; 8 minutes de longuude Occidentale du Mendien de Paris 
f~ivant les_ ~bfervations qui y ont été faites en I 7 54, par M. de Lolbi~ 
n1ere , Offic1er des Troupes du Canada, fort verfé dans l' Afironoinie. 
L'obfervation faite par M. Deshayes , & rapportée dans la Connoiffance 
des tems. de 1706,, ne, fait ce~te longitude que de 7 2 dég~és 1 5 minutes, 
& fa lantude 46 ~egres 55 1n1nure,s ; , & dans celle calculee pour l'année 
J 7) 6 , cette long1tude efi de 7 2 degres r 1 t~inutes. 
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47 . que les Anglais s'en rendirent mai tres ; mais ils la: 
reftituerent en I 6 32, par le Traité de Saint Ger­
main, v9yant les préparatifs qu'on~ faifoit pour les 
en chaifer. En I 690 , les Anglais vinrent avec des 
forces confidérables attaquer Quebek: cette entre­
prife ne leur fut pas favorable ; ils furent obligés d'en 
lever le Siége avec beaucoup de perte. 

La Côte Septentrionale du Fleuve Saint Laurent i 
oppofée à celle dont nous venons de donner la clef- _ 
cription, a plu.fieurs endroits remarquables. Le plus 
près de Quebek c'eft Beauport, enfuite Charlebourg 
& les deux Lorettes; à un quart de lieue de Beau port 
on trouve le Sault de Montn1orency) qui forme une 
belle nape d~eau ou Cafcade d'environ 8o pieds de­
large , fur cent de haut. Les autres lieux , en defcel!­
dant, font l'Ange gardien, Château Rich er, Sain fe 
Anne, Saint Joachim, la petite iviere, le Gouffre,.. 
les Eboulemens, la Malbaye, & le Saguenay. 

Le Saguenay eft une -grande Rivi'ere où les V aif­
feaux peuvent entrer & la remonter plus de 2 5 lieues. 
Le Port de Tadouifac · eft fur la droite en entrant; 
prefque tous les Géographes y ont placé une Vïll~ · 
qui n'a point exifté, il n'y a jatnais eu qu'une tnaifon 
Françoife, & quelques cabanes de Sauvages qu'on .. 
bâtiifoit pour le tems de la Traite : c'était une efpece 
de Foire ou e rendez-vous où les Nations du Nord 
& de l'Eft venaient pour commercer avec les Frart­
çois, qui s'y rendaient auffi dès que la Navigation du 
Fleuve étoit libre :·les Millionnaires ne manquaient 
pas de s'y joindre pour mettre à pr fit le tems que 
les Sauvages y reftoicnt. , 

En retnontant le Saguenay, on trouve la Miffion 
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'de ChecOutimi , plus haut Matahetdiouan, fur le~ 
bords du Lac Saint Jean , où nous avons un Eta· 
blHfement & une Miffion. Tout le Pays au Nord & 
au Nord Ell,ell couvert de Lacs & de Rivieres( 37 ),& 
peuplé de différentes Nati~n~ Sauvages'. dont les 
principales font les C~ecouttmiens , les Piekouag~­
miens, les Nekoubamlles, les grands & les petitS 
Miftaffins, les Papinachois, & plufieurs autres qui 

nous font attachés. 
Les grands Millaffins habitent autour de trois Lacs 

qui communiquent les uns dans les autres : le plus 
grand s'appelle le Lac des Millaffins, le fecond le 
Lac du Pere Alban el, & le plus petit, le Lac Dau­
phin ; nous avons des Miffions ~ des habitations fur 

ces Lacs. . 
Revenons maintenant à Quebek, & remontons le 

~leuve Saint Laurent jufqu'au Lac Ontario, Naviga-. 
tion qu'on fait partie er Bat€aUX plats' & qui n'a pas 
moins d.e diffi.~ulté q-ge celle ~I.e Quebek à la Mer. 

De Quel?ek à la Ville .9es trois Riv.ieres, on comp­
te env1ron 2 5 lieues 1 . dans cet intervall~ l~s _btJrds du 
Fleuve font habités, la poi~te la plus confi_dér(:lbl~ eft 
lc,t po!nt~ aux rrembles,bien établie. ;L_es Rivieres q~i 

( 3 7) La petiteife du point de ma Carte , ne m'a pas per!llis de marquer 
tous les Lacs & Rivieres dont on a connoiffance aujourd'hui dans cerre 
p~rtie. 01~ la doit à Ùn Mi:ffionnaire qui èn a Jreifé, e1~ 1 7 3 1 , une Carte 
fort curieufe & remplie .<fun très grand dérai,l.dont l-'Original eft au Dé­
ppt. , J'en ai fait ufage dès 1 7 t44 dans ma Carre de la parne Orientale dq. 
Canada, & les Géograp.hes qui ont travaillé après 1noi en <;>nt fans doute 
eu a\üli communi,:ation s mais je ne puis m'empêcher de remarquer 
q_1:1~un d~ n<;>s plt~.s hal;_iles n'a p~s 4on~é le giife?Ient des grands Lacs des 
;Mlib.ffins avec exaéhtude , en les fa1fant couru Eft & Ouefr au lieu 
que dans la ~arte qu.e je viens de c~ter, f~r laquell~ il y ~ bea~cou~ de 
Remarques geogr~ph1ques de la ma1n .~e 1 Auteur , 11 eft d1t pofitivell}ent 
If Lac Dauphin & les deux autres courent Nord jraftç, 

/. ,. ' f~ 
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~e déc argent dans le Fleuve font du c8té u Nord ; 
la Riviere du Cap-Rouge, qu"' on nomn1e Carrouge, 
la Riviere aux Roches, la Riviere à Jacques Cartier, 
qu"' on appelle auffi Riviere Sainte-Croix, celle de 
Port neuf, la Ri vi re aux Demoifelles , ~elle e Ba­
tifcaln fur laquelle eft la ParoHfe de te Genevie­
ve; enfui te les Habitations de Champlait & d Cap 
de la Madeleine; du côté du Sud , la Ri viere e la 

audiere, vis-à-vis Sillery, reinarquable par une 
Çafcade qui eft à 2 lieues de fon Embouchure. 

La Ville des trois Rivieres , eft placée fur la Côte 
Septentrionale du Fleuve, qui a plus de demi-lieue 
de large en cet endroit : un peu au-deifous & du 
même côté que la Ville, le Fleuve reçoit une Rivie­
re, qui , avant que de confondre fes eaux avec le 
Fleuve, en reçoit en tnêrne terns deux autres, l'une à 
fa droite, & l'autre à fa gauche, & c'eft ce qui a 
fait donner le nom des Trois Rivieres à la Ville, auf­
fi-bien qu"'à la Riviere, qui prend fa fource à plus de 
2 5 lieues au Nord, dans un petit Lac qu'on appelle 
Saint Thomas. Il y a des Mines de Fer, & de belles 
Forges fur la principale de ces Rivieres : ces Forges 
font à trois lieues de la Ville , & fourniifent de très 
bon Fer. Cette Ville eft fituée aifez agréablement : 
il y a un Gouverneur, un Etat Major, une Juftice 
Royale : il y a, outre la Paroiffe, un Couvent de Re..,. 
colets, & des Religieufes Urfulines qui deifervent 
!"'Hôpital. 

Au-deifus de la Ville des Trois Rivieres, le Fleu~ 
ve s'élargit beaucoup, & forme le IJac Saint Pierre; 
Jesuel a environ 3 lieues de large fur 7 de long, & 
tians lequel plufieurs Rivieres fe déchargent à droit . 

0 



·so -
& à gauche, ce Lac efl tort poiiTonetix~ 

Le haut du Lac eft retnpli d'une quantité d'If1es de· 
différentes grandeurs , connues fous le notn des Ifles 
de Richelieu, dont la principale eft l'Ifle du Pas , 
qui eft habitée, l'Ifle Saint Ignace , & l'Ifle du Ca[~­
tor, les autres font · extrên1e1nent petites : au-deifous 
de ces Ifles , à la Côte du Sud ,. on trouve , la Riviere 
Saint François, dont les fources font voifines de quel­
ques Rivieres qui totnbent, ou à la Côte des Etche-. 
tnins , ou à la nouvelle Angleterre, comme on le 
peut voir à l'infpeétion de la Carte. L'embouchure 
de cette Riviere Saint·-l'rançois eft retnplie de petites. 
Ifles où nous avons des Habitations. 

Proche les Ifles · de Richelieu , du côté du Sud du 
Fleuve, on trouve la Riviere de Richelieu, o-u la Ri­
viere de Sorelle qui court Nord & Sud, environ 
.20 lieues: il y avoit à fon etnbouchure le Fort de Ri-· 
chelieu , bâti en l'année r 642 ; à 5 ou 6 lieues plus 
haut , le Fort de l' AfTotn ption , en fuite le Fort Sai nt 

Louis. Ces Forts ont été détruits , & l'on a bâti à la 
place du dernier, le Fort de Chatnbly, & à 2 lieues. 
au-delius le Fort Saint Jean; fur la Rive oppofée il­
y a voit encore le Fort Sainte Therèfe, qui a été a ban~· 
donné. 

Le Lac Champlain peut avoir r 5 à r 6 lieues de 
long fur .2 ou 3 de large, il eft femé d'Ifles, & fes . 
bords font très bien habités ; vers le fond il _ y a le 
Fort S. Fred erik, bâti fur une Pointe appellée par les 
François Pointe de la Chevelure,. & que les Anglais 
ont traduit Cro1vn Pointe ; ce Fort défend l'entrée 
du Lac du côté de la Nouvelle Angleterre , & de la 
Açuvelle York; le Terrein des deux côtés du Lac eit 
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, très bon : on voit des Prairies à droite & à gauche, 

arro fées de petites Rivieres . qui les fertilifent, & plus 
loin, deux chaînes de Montagnes qui femblent les 
enfertner. On y trouve un peu de Cryftal de Roche. 

Au fortir du Lac Champlain on paffe un Rapide, 
au-delà duquel on entre dans le Lac du Saint Sacre­
ment , qui a au moins 5 à 6 lieues de long. Les An­
glais l'appellent aujourd'hui le Lac Georges. 

Du haut du Lac Saint Pierre, jufqu'à la Ville de 
Montréal, on compte 17 à I 8 lieues. Dans cet ef­
pace, le Fleuve eft couvert d'un nombre prodigieux 
d'Ifles bien boifées, qui fortnent des Canaux dont 
l'afpeét eft fi chartnant, qu'on ferait tenté de croire 
que l'Art y a autant de part que la Na ture. Quelques­
unes de ces Ifles font habitées; la plus grande s'appel­
le Sainte Therèfe , elle a au moins une lieue & demie 
de longueur, les autres font très petites. 

Les deu~ côtés du Fleuve font garnis d'Habita­
tions, parmi lefquelles il y a plufieurs endroits retnar­
quablesJ comtne la Valterie, Saint Sulpi e_, Repenti­
gny, & la Chainaye du côté du Nord, Saintour Con­
-trecœur, V ercheres, Cap S. Michel, Cap Varennes, 
Boucherville, Tremblay & Longueil, du côté du Sud. 

La Ville de Montreal ( 3 8) eft placée fur la Côte 
Méridionale d'une Ifle qui a r 1 à r 2lieues de long fur 
'4 dans fa plus grande largeur-, au pied d'une Mon-

(3 8) La latitude de la Ville de Montréal, efi: de 45 dégrés 45 minutes, 
obfervée par le Pere Bonnecamp , Jéfuite Mathetnaticien : prefque toutes 

· les Cartes la marquent 1 5 à 2 o minutes de dé gré trop Nord , ma Carte 
de 1744 a ce défaut. A l'égard de la longitude, comme il n'y a pas d'ob-­
fervations afrronomiques pour la déterminer imn1édiatement, je l 'ai af­
fujettie fur celle de Que bele, en réduifant en dégrés les routes & les dif- . 
tances que l'on a efiimées entre ces deux Villes. G .. 

. ,1 J 
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tagne qui a dotlné fon nom ( 39) d'abord à l'Itle, &. 
enfui te à la Ville : elle a été fondée en 1642, & nom.-. 
mée Villemarie , mais l'autre nom a prévalu. Mef-:­
:fieurs du Seminaire de Saint Sulpice font Seigneur~ 
de la Ville & de l'IDe ,. mais la J uftice eft au Roi. La. 
Ville eft fur le bord du Fleuve, partagée en haute & 
baffe ; il y a un GouverneuJ & un Etat Major : outre 
la Paroi.ffe, il y a un Seminaire des Recolets , des Je~. 
fuites , des Filles de la Congrégation, & un Hôtel­
Dieu: il y a quelques Bourgs & plufieurs Paroiiles 
répandues dans les différens Cantons de l'Ifle avec. 
quelques petits Forts. J • 

Au Nord de l'If1e de Montreal , il y a une IDe de 7 
lieues de long fur .2 de large , dont elle n~ efi féparé~ 
que par un Canal, qu'on appelle la Riviere des Prairies, 
vers le milieu duquel il y a un Rapide qu'on appelle 
le Sault au Recolet, à caufe d'un Religieux de cet 
Ordre qui s'y eft noyé. Cette Iile fut nommée d'abord 
l'Ifle de Montmagny, du nom d'un Gouverneur Gé~ 
néral du Canada ; ayant été concédée aux J efuites ,­
ils l'appellerent l'Ifie J efus; elle a confervé ce notn :~ 
mais elle a paffé entre les mains de Meffieurs du Se-. 
tninaire de Quebek, qui y ont mis des Habitans. 

Derriere l'Ifle de J efus, c' eft-à-dire au Nord-, il y 
un troifieme bras du Fleuve gui eft. ferné d'un nom·~ 
brede petites Ifles,fi prodigieux qu'il y a prefqu~autant 
de terre que d" eau , elles font toutes bien boifées • 

(3 9) Ce fut Jacques Cartier qui, en 1) 3 5' , donna ce nom à la Mon­
tapne auprès de laq~~elle était Gtuée la Bourgade fauvage d' Hohelaga. Le 
Chef de cette Nanon étant venu trouver Cartier à la Riviere Sainte 
Cr?ix , au-deffus de Quebek, où il fermoir un Etabliffement le con-· 
du1fit à l'Ifie Montreal ) où ces Sal.lvages étoient établis~ , ' 
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Ce Canal s'appelle les Mild-m~s, ou la Rivierre Saint 
Jean. 

A la tête de l~Ifle J efus, il y a l'Ijle Bi'{_ard, ou l'Ifle 
· rdu Major, un peu plus haut, vers le Sud, on trouve 

l'Ijle Perrot. 
Vis-à-vis l'If1e Perret, du côté du Nord, le Fieu..; 

ve s'élargit, & forme ce qu'on appelle le Lac des 
deux Montagnes, dans lequel fe décharge la Riviere 
des Outaouais qui eft confidérable, & par le moyen 
de laquelle on peut communiquer affez prompte-. 
ment avec le Lac Huron. 

Au Sud de l'Ille Perrot, il y a un autre élargilietnent 
du Fleuve Saint Laurent, qu'on appelle le Lac Saint 
Louis. 

Sur la Côte Méridionale du Fleuve, vis-à-vis l'Ille 
'de 1\lontreal, il y a un Village confidérable de Sau­
vages Chrétiens qu'on appelle le Sault Saint Louis, 
enfuite la Prairie de la Magdeleine , & quelques au­
tres Habitations. 
Du~ Lac Saint Louis jufquà Cataracouy , à l'entrée 

·du Lac Ontario, on con1pte cinquante lieues; cet­
te partie du Fleuve n' eft pas à-beaucoup près auffi ha­
bitée que les précédentes. On trouve d'abord les Cafr 
cades, enfuite le Buiffon, qui font des chùtes d'eau 
ou faults , qu'on évite en faifant un portage peu 
confidérable., 

Au-deifus du Sault du Buillon le Fleuve a un grand 
quart de lieue de large, & les Terres des deux côtés 
font excellentes-,auffi y a.-t-il quelques Habitations; en­
fui te on trouve le Ra idè des Cedres & celui du Côteau 
du Lac: au-deilus du Côreau du Lac, commence le 
Lac S. François, qui a 7lieues de long fur 2 à 3 dans fa 
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plus grandè largeur : au hau: ~e ce La~ , 1e Fleuve e~ 
couvert d'une grande quantite de petites IflesJ ce qut 
fait appeller cet endroit les Chénaux du Lac. Il faut 
après cela franchir plufieurs Rapides dont le plus long, 
qui a près de demi-lieue,fe nomm~le long Sault:~ fe pt 
lieues au-deifus on trouve le Rapt de plat J & 7 l1eues 
plus loin la Galette; un peu au-deffus de cet endroit, 
du côté oppofé , il y a la Riviere de la Préfentation, 
à l'entrée de laquelle l'on a bâti un Fort & établi une 
Million de Sauvages. De-là jufqu,au Lac Ontario il y 
a peu d' établifTement, l'Ifle de T oniata eft à 6 lieues 
au-deffus de la Galette : de-là à Cataracouy, on comp­
te r 3 lieues; dans cet intervalle il y a un endroit qu'on 
appelle les Mille - Ifles, c' efl: un Archipel fi nom­
breux, au travers duquel on paife, qu'un Voyageur 
digne de foi ne craint point de dire qu'il y en a plus 
de cinq cens. Quand on eft forti de-là , il n"'y a plus 
qu'une lieue à faire pour gagner Cataracouy. 

Le Fort de Cataracouy ( 40), autretnent de Fron­
tenac, eft fitué à l'entrée du Lac Ontario fur la Ri­
ve droite, en retnontant le Fleuve Saint Laurent: il 
fut conftruit en 1671 par Monfieur de Frontenac qui 
lui donna fon nom: en r677, le Roi donna la Sei-

(4o) J'ai placé ce Fort par la Latitude de 44 dégrés 17 1ninutes 48 fe-· 
condes, fuivant les obfervations afrronomiques qui y ont été faites par 
le R. P. Bonnecan1p, Jéfuite Mathematicien: à l'égard de la lonaitude 
.on ne la _peut co,nclure q~1e fur l'eilime. des difrances depuis Quehe~, n'y 
ayant po1nt eu d obfervanons afrronon11ques pour la fixer. Je la fais dans 
n1a nouvelle Carre de 7 8 dégrés 1 o à 12 1ninutes : dans ma Carte de la 
.Partie orientale du Canada, publiée en 17 44, je l'a vois faite de 76 dé­
grés 3 o minutes , c' efr-à-dire 1 déaré 40 minutes plus Orientale ce qui 
a ét~ fui~i par le fieur Robert dans bfa Carte du Canada de 17 53 ;'mais je 
c~o1s qu\~ hfa~lt r~fonner aujourd'hui, parceque fi l'on fuivoit mon an­
.Clenne dctermmanon , l' efpace entre la Côte de la Nouvelle Analeterre 
;>c le Lac Ontario , deviendr?it tro_p refferrée ; la Carte Ansloife du fieur 
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gneurie de Cataracouy, & le Gouverne1nent du Fort 
à Monfieur de la Salle, à condition qu'ille bâtirait 
de pierres, ce qui fut exécuté en tnil fix cent foixan­
te dix-huit. 

Ce Fort eft placé à l'embouchure d'une petite Ri­
viere qui n'a gueres plus de cinq quarts de lieue, elle 
court au N. E. Vis-à-vis, dans le tnilieu du Fleuve, il y 
a une Ifle fort jolie, qui s~appel1e l'Ifle aux Cochons, 
à caufe qu'on y a voit tnis de ces- Animaux qui ont 
beaucoup multiplié; un peu plus bas , il y a l'Ifle aux 
Cerfs , & l'Ifle aux Cedres : derriere le Fort il y a 
un Marais où on trouve beaucoup d'Oifeaux Aq~a­
tiques, ce qui fait un amufetnent & une douceur pour· 
la Garnifon. 

PARTIE OcciDENT ALE DE LA NouvELLE FRANCE,. 

Contenant les Lacs & Pays voijins. 

LE Lac Ontario a été connu des· François peu 
après leur entrée dans le Fleuve Saint Laurent en: 
I 53 5 ; on lui donna le notn de Frontenac, lorfque 
Louis de Buade, Comte de Frontenac vint en 1671 

Mitchell que j'ai déja citée, appuie n'les conjeél::ures, puifqu'il place le: 
F0rt de Cataracouy 7 5 dégrés 5o minutes à l'Occident de Londres , ce 
qui revient au 7 8 dégrés 1 5 tninutes du Méridien de Paris : on doit avoir 
d'autant plus de confiance dans cette partie de la Carte Angloife, que tou­
ces les difi:ances depuis Bafi:on jufqu'au Lac Ontario , y font marquées en 
ruille , & de proche en proche dans toute la Nouvelle Anoleterre & dans 
la Nouvelle York. Cet accord avec mes différentes combinaifons, fert 
.d~ preuves réciproques & à mes opérations , & à celles fur lefquelles la 
Carte Angloife a été fixée, avec d'autant plus de certitude que le tout ef.l: 
lié avec Bafi:on , où il y a une obfervation afrronomique dGnt on co~ 
noît rexaétitud.e. 
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bâtir un F' ort à fori eht~ée, il a porté auffi celuf de Lac 
Saint Louis ; ces noms n"' ont pas fubfifté , & celui 
d'Ontario a prévalu. - , 

Ce Lac a envir6n 40 lieues de longueur de l'Ellà 
l' Oueft , & r o à I 2 lieues dans fa plus grande lar-

geur. 
En entrant du côté de l'Eft & fuivant la Côte du 

Sud du Lac, qui eft, à propre1nent parler , la Rive 
droite du Fleuve Saint Laurent , on trouve l'Ifle au 
Chevreuil à 6 lieues du Fort Frontenac; cette Ifl.e 
peut avoir une lieue de long de l'Eft à l'Oueft, & n"' efl: 
éloignée de la grande Terre que cl"' environ 2 5 à 30 
toifes , & 2 lieues plus loin l'Ifle au:x Galots : de-là­
à la Riviere de Chouaguen, on compte 8 à 9 lieues; 
entre ces deux endroits il y a · plufieurs Baies & Ri­
vieres , entr' autres la Riviere de .1' Affomption qui eR: 
grande & belle , & quelques-unes plus petites, fort 
près les unes des autres, co1nme la Riviere des Sables, 
celle de la Planche, la grande Famine, la petite Fa­
mine, & celle de la groife Ecorce ; la grande Fami~ 
ne a été nommée ainfi depuis <j_Ue Monfieur de la Ba­
re, Gouverneur .Général de la nouvelle France, pen­
fa y perdre toute fon Armée par la faim & par les 
maladies en 1nil fix cent quatre-vingt-quatre, en al; 
lant faire la guerre aux Iroquois. 

La Riviere de Chouaguen eft remarquable, parce~ 
qu'elle eft ·la décharge de plufieurs pet-ites Rivieres 
& petits Lacs , dont le plus confidérable eft celui d.e 
Gannentaha que les Anglais appellent aujourd'hui 
Oneido, voifin de la nouvelle Y or k. 

~C.~tte Riviere eft étroite & rapi.d~: à 3 lieues d{e 
fop ~mbouchure , il y a une ch~t~ d'eau qui a 1 o à 12 

· pied$ 
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pieds de haut & qui occupe toute la largeur de la 

Riviere. C' eft à fon embouchure que les Anglais bâ­

tirent en 1727 un petit Fort, auquel ils ont donné le 

nom ( 4r) d'Ofwego. Avant cet EtablifTetnent, ils 

n"'avoientjatnais fongé à s'approcher des Lacs du Cana­

da,dont les François étoient feuls en po.fTeŒon de tout 

tems. Le Gouverneur du Canada envoya de Quebek 

un Officier fommer le Cotnmandant de ce petit Fort 

de l'évacuer & de fe retirer fur les Terres del"' An­

gleterre; cette fomtnation, qui eft du r Août 1727, 
fut inutile : depuis ce tems les François n'ont pas ceffé 

de protefl:er contre cette invafion, de laquelle cepen­

dant les Anglois prétendent aujourd'hui fe faire un 

titre, que la France eft bien éloignée de recon­

naître. 
La Baie des Goyogoûins eft à 6 lieues à l'Oueft de 

Chouaguen; c'eft un très bel endroit: une Prefqu'ifle 

bien boifée élevée en amphithéâtre, s"'avance au mi­

lieu de la Baie, & fur la gauche en entrant on apper­

.~oit une petite Ifle qui cache l'entrée d'une Riviere. 

La Riviere du Fort des Sables eft à 7 lieues de-là ; 

: 'efl: cet endr.oit que les Cartes Angloifes nomn1ent 

lron dequat Bay. On trouve enfuite la Riviere de Caf-

( 41) J'ai placé ce Fort par la latitude de 4 3 dégrés 4 5 minutes, & par 

la longitude de 78 dégrés à l'Occident de Paris, fuivant le Journal & les 

()bfervations du Pere Bonnecamp; cependant les Cartes Angloifes de M. 

Green & de M. Mitchell, donnent 43 dégrés 22 minutes pour cette la­

titude. A l'égard de la longitude, je ne mets que 5 dégrés pour la diffé­

.rence des Méridiens entre Bafl:on & Ofwego; la Carte de M. Green y 

met près de fix dé grés, celle de M. Mitchell 5 dégrés & quelques 1ninutes, 

celle de M. Danville 4 dégrés 40 minutes , & enfin celle de M. People 

y met huit dé grés. L'erreur de cette derniere efr bien fenlible dans ma. 

Carte de 1744, je ne la faifois que de ; dégrés & demi, & M. Rober~ 

en 17 5; , m'a fui vi, ce qui reiferre trop les Terres entre la Mer & le 
tt<: Ontario> comme il eH: aifé de le prouver, s'il en était befoin. · 
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conchiagon que les Anglais ont no1nn1ée depuis peti 
New River; effeél:ivement ils n'en avaient aucune 
connoifrance ~ quoiqu'elle fùt très connue des Cana­
diens, & célebre par une belle Cafcade~dont on par~ 
lera ci-après. 

Cette Riviere eft étroite, & il y a peu d'eau à fon 
embouchure dans le Lac Ontario ; elle s'élargit un 
peu au-deilus & forme une efpec:e de baffin ,- où l'on 
prétend que les plus gros V aiifeaux pourraient être 
à flot; après l'avoir retnonté 2 lieues , on trouve une 
chùte ou cafcade qui a 6o pieds de haut : à une por­
tée de fufil plus haut, on en trouve une feconde qui 
n'a que 2 o pieds , une demi - lieue plus loin, une 
troifieme de cent pieds de haut bien 1nefurés ; après 
on rencontre plufieurs rapides & beaucoup de dé~ -
tours. Enfin, après avoir navigué cinquante lieues , 
on apperçoit une quatrierne chûte qui ne cede en rien 
à la troifieme': Le cours de cette Riviere eft de 100 

lieues' & quand on ra remonté environ foixante, 
on n'a que dix lieues à faire par terre, en prenant à 
droite, pour arriver à l'Ohio, furnomtné la belle Ri-: · 
viere; le lieu où on la joint s'appelle Ganos. . 

De l'embouchure de la Riviere de Cafconchiagon: 
à la grande R!viere aux Bœufs , 6 lieues ; la petite Ri­
viere aux Bœufs eft à une lieue à l'Oueft de la grande J 

enfui te le grand Marets , de-là à l'embouchure de la 
Riviere de Niagara,-5 à 6lieues. 

On appelle ici Riviere de Niagara la Partie du 
Fleuve S. Laurent qui tombe du Lac Erié ( 42) dJn . 

-
(42)- J'ai pl~cé cette ~ntrée par la Latitude de 43 ~égrés 17 minutes 4 

fecondes, fur 1 obfervauon qu.e le P. Bonnecamp a faue au Fort de Niagara 
en 17 5 1. A l'égard de la longitude , c' eft fur l' eilime que cet habile Ma-; 
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le Lac Ontario. La Côte Orientale de ce bout de Rt-
viere efl mafquée de trois Montagnes qui femblent 
po fées les unes fur les autres, & qu'il faut néceifaire­
ment grimper pour fe rendre au-deifus du fameux 
Sault de Niagara ; cette pénible traverfée eft de trois 
lieues, après lefquelles on peut s'etnbarquer pour re­
Inonter clans le Lac Erié. 

" Cette merveilleufe cafcade a environ r 40 pieds de 
haut, & non 6oo, comme l'ont avancé quelques Géo­
graphes ; elle fe préfente en forme de fer à cheval 
d'environ 400 pas de circonférence, partagée par fon 
milieu par une Ifle fort étroite, à la pointe de laquelle 
la cafcade fe réunit & forme cette belle nappe qu'on 
ne peut regarder fans étonnement. 

Nous avons un Fort & un EtablifTement allez con­
<iérable fur la Côte Orientale de la Riviere de Nia­
gara à fon embouchure dans le Lac Ontario; cet Eta­
bliifetnent ( 43) n'efl pas nouveau .. Je n'ai pas parlé 
de la Côte Septentrionale du Lac Ontario, qui n'a 
rien de retnarquable,quoiqu,elle foitaujourd'hui beau­
coup plus fréquentée à caufe de la T~aite; cependant 
le chemin eft plus long pat ce côté pour ,aller à Nia­
gara : on y trouve l'Ifle de Tonty à 3 lieues de Cata­
.racouy, enfui te la Baie dès Couis, qui a 2 lieues d'ou-
hématicien a faite de toutes fes routes fuivant l'air de vent & les difran­

ces, & qui étant réduites pour ce parallele , n1'ont donné entre Catara­
couy & Niagara, r dégré 54 minutes pour la différence des Méridiens , 
dont j'ai conclu la longitude de Niagara de 8o dégrés ~ l'Occident du 
.Jvtéridien de Paris. 

(43) En 1678 M. de la Salle traça un Fort & des Magafins à la Riviere 
'de Nia~ara, & laiffa le Chevalier de Tonty avec 3 o hommes pour l' exé~ 
cution de fon projet, qui ne fut pas bien fui vi; en 1687, M. de Déno~­
ville en bâtit un plus confidérable , auquel il donna fon nom ; mats 
.celui de Niagara a repris le deifus;, & c'eft ~elui qu'on lui donne a~~ 
·ourd'hui. 

H ij 
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verture ; elle efl ·profonde & communique avec uri 
petit Lac qui fe décharge dans le Lac Ontario par la 
Riviere de Quinté. 

De-là aux Ifles de Quinté on cotnpte 8 lieues. Ces 
Ifies font au notnbre de trois , dont il y en a une fort 
grande : c'eft vis-à-vis de la grande Hle qui eft fort 
près de la Côte, que la Riviere de Quinté fe déchar­
ge dans le Lac; à 9 lieues de-là on trouve la Riviere 
de Ganaraské & les petits Ecores. La Pointe à l,Or­
me eft I 6 lieues plus loin : cette Pointe forme l'en­
trée d'une Baie allez profonde, mais qui a peu de 
largeur; c'eft vers le fond de cette Baie qu'on a éta~ 
bli depuis quelques années le Fort de Taronto. 

Quand on a fait le portage de Niagara , on fe rem­
barque dans une Ance qui eft à environ un quart de 
lieue au-deffus âe la chûte , prefque vis -à- vis une 
Riviere qui vient de l'Oueft fe décharger en cet en­
droit : on trouve enfui te dans le Canal une IDe d'en­
viron une lieue & detnie de longueur, qu'on appelle 
la groffe Ille; un peu au-delius il y en a une autre 
beaucoup plus petite, & à une lieue de-là on entre. 
dans le Lac Erié. 
. Le Lac Erié eft plus grand que le Lac Ontario ; il 
n,a pas moins de 6o lieues de long fur 15 à 1 8lieues 
de large. Tout es les Cartes & tous les Géographes 
lui en donnent ( 44) bien davantage : il tire, dit-on~ 

(44) L'Hiffoire de Ia Nouvelle France dit qu'il a cent Iieues de lon~ 
gue ur, de l'Efi: à l'Ouefr, & que fa largeur, duN ord au Sud, efr de 5o lieues. 
Dans U:~, C:aft~ d~ 1_7 44 , je lui avo1s donné plus de 90 lieues de long ,. 
en q?-o1 Jal et~ fu1v~ par M. Rober: en 1,7 5·3 .'· & par ~ès ~nglois, ~l'ex­
cepnon. de Mttchell, en 17 55 , qu1 ne 1 a fau que d envuon 70 heues .. 
Un autre defaut de prefque toutes les Cartes , c' efi: de faire courir ce Lac 
Eft & Ouei:t) au lieu que fon gi!fement eft Nord-Eft & Sud-Oue.Œ~ 
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tui fon nom d'une Na ti on de la Le1ngüe Hur~ne,appellée 

i la les Eriés , c' eft- à- dire Na ti on du Chat, qui ha bi- ; 

toient au Midi de ce Lac ; les François lui ont don-
Ces né le nom de Conty~ qui n'a pas fait fortune. 
'r 

ort 
Le Lac ER I É. r 

ort 
1À 3 lieues & demie de l'entrée du Lac, en fuivant la laf ... :·1 

1ere Côte Septentrionale,on trouve un ePointe qui s"'avance l 

Or· au large environ I 50 toifes; on la nomme la Pointe 
' à Binallt. De cette Pointe à la grande Riviere, il y a l' en .. 
u de 7 à 8lieues : à 6 lieues plus loin , on trouve la Riviere 
1 
eta~ à la Chenette, enfi.Iite un gros Cap, notntné la Pointe 

à la Biche ( 4 5 ). A peu de diftance de cet endroit~ 
em· on trouve la grande Pointe, qu'on pourrait nommer 

rt de l'Ifle Longue , puifqu' elle eft féparée de la grande 'j 

une Terre par un efpace d' envirbn trois toifes de largeur: 
' 

et en .. on ne fait pas au jufle fa longueur, je crois qu'elle eil: ' 

d'en .. au mojns de 9 à ro lieues, quoique quelques Auteurs r 

~pelle lui en donnent I 5 : on ne connoît pas mieux l'air de 

autre vent fur lequel elle court, tnais elle paroît fonner un 

l entre peu le croiffant en s'avançant vers le Sud-Eft; & pour 
éviter de faire le tour de cette grande Pointe, on fait un . .f 

rio; il portage d'environ 6o pas. De la longue Pointe à la 
î ii eues Pointe au Fort, environ ro lieues; entre deux il y a 

rraphes 
la Riviere à la Barbue & la Riviere Tonty. t 

~. De la longue Pointe à la Pointe ( 46) Pelée J il y l 1t,on, 
( 4 5) On a pris hauteur fur la Pointe à la Biche , fa latitude eft de 4 

5 de lon· 
dégrés 5 5 minutes 3 9 fecondes , & fa différence en longitude avec Niaga-

[. 0 lieueî· 
ra, efi: de 1 dégré 17 minutes, fuivant l'e{time du Pere Bonnecamp en ·; 

' 17 51. 1 

, de long) ( 46) La latitude de la Pointe Pelée a été obfervée de 42. dégrés 9 mi-
rois' a l'ex· 

., 

nutes 1 o fecondes, à environ une lieue de difi:ance de fon extrê!nité. 1i 

,.,0 lieues. C' efi: l'endroit où fe fait un portage d'environ 1 5o toifes, pour éviter de r. 

·tir ce Lac faire le tour de cette Pointe. Sa différence en longitude avec Niagara, eft: tl 
re fi. de 3 dégrés 3 minutes. 
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a près de 3olieues·; de la Pointe Pelée à !~entrée de1a 
Riviere du Détroit, qui efl: une continuatton du Fleu­
ve S. Laurent, il y a au moins 1 o lieues; la Riviere aux 
Cedres eft entre deux ; à 5 lieues au large de la Côte 

· il y a une If1e d'environ 3 lieues de long , un peu plus 
loin il y en a deux autres plus petites ; ce font les !fies 
du Serpent. 

Après avoir traverfé la Riviere du Détroit, on par­
vient au fond du Lac Erié, où l'on trouve une Baie 
qui s" avance dans les ·terres affez avant vers le Nord , 
qu'on appelle Baie d'Oonanguilié. Entre cette Baie & 
l'entrée du Détroit, il y a deux Rivieres, la Riviere 
aux Cignes & la Riviere aux Rancoins. Par-delà l'en­
trée de la Baie d'Oonanguiilé, il y a la Riviere des 
Miamis, qui vient du Sud-Oueft : en la .remontant 
environ 3 o lieues, on trouve le Fort des Mi amis, que 
nous ( 47) avons établi du tetns de M. de la Salle. 
J..~es fources de la Riviere des Miamis font fort voifines 
de celles de la Riviere à la Roche, qui tombe dans 
l'Ohio. 

A l'égard de la Côte Méridionale du Lac, je ne la 
connais pas auffi exaéletnent; cependant comme nous 
avons des Forts dans cette Partie, j'ai raifemblé quel­
ques Retnarques, dont je vais faire ufage. De l'entrée 
du Lac à la Riviere Puante , 8 lieues, de-là à la Ri­
viere aux Potnn1es, r o à rI lieues; c' eft en cet endroit 
que l'on débarque quand on veut defcendre dans l'O~ 

(47) Lariruê:e obfervé~ au Fort des Miamis, 41 dégrés 18 ·minutes 
I 8 fecondes; pour la long1tude elle efi: conclue fur l'efrime de Frontes,qui 
nous l~ donne de .s 5 degrés 5o minutes à l'Occident de Paris. La Carte 
Anglo1fe de M. Mitchell 1net ce Fort 8 3 degrés 5o minutes à l'Occident 
de Londres , ~u 8 6 dégrés 1 5 minutes de Paris, ce qui ne s'éloigne c.1u~ 
àe quelque~ 1n1nutes de nos c01nbinaifons. 
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"63 . ' 
liio par le Lac Tjadakoin. On fait un portage ( 48) de 
2lieues & demie , & 1-' on entre dans ce petit Lac ( 49) 
qui a environ 5 lieues de long Sud-Efl: & Nord­
Ouefl:, fur une lieue & demie, & 2 lieues dans fon 
plus large; il fort de ce Lac une petite Riviere qui 
ferpente extrêmen1ent, & qui fe rend dans Pühio ou 
la belle Riviere, & à ce Confluant il y a un Village 
fauvage de 14 ou r 5 Cabannes, que nous nommons 
'Kananouangon. 

A 5 lieues à 1-'0ueft de la Riviere aux Potnmes ou 
·du Portage de Tjadakoin, on trouve la Prefqu'ifle , 
qui eft une I.Jangue de terre baife qui avance dans le 
I.Jac en demi-cercle & qui fortne avec la Côte un pe­
tit Port; nous y avons bâti un Fort qu"'on appelle le 
Fort de la Prefqu'ifle : de ce Fort, on traver fe 5 a 6 
lieues dans les terres pour fe rendre à un autre Fort 
François, notnmé Fort de la Riviere aux Bœufs, par­
cequ'i(eft fi tué fur les bords de la Riviere de ce nom, · 
par laquelle on defcend dans l'Ohio. La Riviere aux 
Bœufs fort d'un petit Lac qui n' eft qu'à 2 lieues & de-
mie des bords du Lac Erié. · 

Suivant la Côte du Sud du Lac Erié, on trouve la ~ 
Baie de Canahogué , dans laquelle fe décharge une 
Riviere qui prend fa fource dans un petit Lac à 6 à 7 · 
lieues au Midi , auprès de plufieurs Marais d'où l'on· 
peut tirer du fel. . 

La Baie de Sandoské efl: r 2 lieues plus Ouefl: ; a , 
fon entrée il y a trois Ifles , & une Riviere qui vient 

(48) On ~ ohfervé la latitude dans le portage de Tjadakoin, à envi­
tùn une demi-lieue du Lac Erié, par 42 dégrés 22 minutes 54 fecondes. 

( 49) On a des obfervations de latitude dans ce Lac , fa voir au fond, 
49 dégrés I 9 minutes 55 fecondes , & à l'autre extrêtnité vers l'embou­
hure de la pente Riviere de Tjadakoin, 42 dégrés 12 minutes. · 
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du Sud fe décharger dans le fond : nous y avons uri 
Fort & une Habitation. 

Revenons au Détroit qui fait la communication du 
Lac Erié avec le Lac Huron, & qui eft une conti­
nuation du Fleuve S. Laurent, comme nous l'avons 
_déja dit. -, 

A l'entrée du Détroit du côté du Lac Erié, il y a 2 

Ifles qu'on appelle les Ifles aux Bois-blancs (50) ; au­
deffus de celles-ci, il y en a une d, environ 3 lieues 
de longueur, & enfui te une autre beaucoup plus petite. 
La Riviere du D.étroit depuis les Ifies aux Bois-blancs 
jufqu'au Fort, court environ ( 5 r) le Nord-Ouefl: un 
quart-Ouefl:; la route efi de 5 lieues & demie. Sur la 
Rive Occidentale on trouve deux Rivieres; fa voir 
la Riviere aux Ecorces & la Riviere Rouge. Le Fort 
que (52) nous avons au Détroit a été établi il y a plus 
de 5o années, & nommé le Fort de Pontchartrain; 
il eft fur la Côte Occidentale', avec trois Villages de 
Sauvages aux environs; favoir les Poteouatamis à une 
lieue & demie du Fort en tirant vers le Lac Erié, de. 
l'autre côté les Hurons , & à une lièue au-deifus d'eux; 
les Ouatouais. Le Détroit eft très bien établi, & nous 
avons formé une Ville fous le Fort qui porte ce 

nom. 
A ) lieues du Fort en remor .. tant, l_a Riviere s' é~ 

largit & forme un Lac qui a 5 lieues de long fur 4 de 
large, nommé Lac Ste Claire, à l'entrée duquel il Yi 

(5o) Latitude obfervée ci l'Hle aux Bois-blancs, 42 dé grés 1 7 minutes. 
(51) Toutes les Cartes généraletnent font fautives en cet endroit fai~ 

f.ant courir cette partie du Détroit, les unes au Nord, les autres au Nord ... 
Nord-Efr . 

. (52) La latitude du Fort du Détroit a été obfervée par 42 dégrés 27 
p11nutes 51 fecondes. 
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a une Ifle qui porte le même nom. Deux Rivieres fe 
déchargent dans le Lac; fur la gauche celle des Hu­
rons , peu confidérable , & fur la droite, une belle & 
grande Riviere, dont j'ignore le nom & qu'on affure 
pouvoir remonter (53) pendant 8o lieues fans y trou­
ver aucun faultni rapides qui interrompent la navjga­
tion , ce qui eft affez rare dans le Canada. Quatre 
lieues au-deiTus , du mêtne côté, on trouve une petite 
Riviere, fur les bords de laquelle il y a un Village de 
1Vliffiifagués, placé fur un ter rein fertile à l'entrée de 
très belles Prairies. Nous avons eu autrefois dans cet 
endroit un petit Fort, nommé le Fart du Luth. De­
là jufqu'au Lac Huron on compte 8 à 9lieues du plus 
beau Pays du Monde ; c'eft un Canal magnifique, 
qu'on diroit tiré au cordeau'- bordé de bois de hautes 
futaies~ [~paré par de belles Prairies, & femé d~Iiles.a. 
dont quelques-unes font affez grandes. 

Lac HuRoN. 
. 

LE Lac Huron (54) efl à-peu-près de forme trian~ 
gulaire, ayant fa Pointe à l'Oueft, & fa bafe à l'EH:; 
fa plus grande longueur eft d'environ 6 5 lieues, quoi ... 
que toutes les Cartes la faffent de 90 & de I oo lieues. 
Du côté du Sud il y a une très grande Baie, notnmée 
la Baie du Saguinam, qui a 5 à 6 lieues d'ouverture 
fur I 5 à I 6 de profondeur, au fond de laquelle il y a 
deux Rivieres. Sur celle qui v_ient du Sud- Efl:, les 

( 5 ; ) rai été le premier en 1 7 44' qui ait placé cette rivie.re fur les 
Cartes : aucun. Géographe ne la connoiifoit, la Carre A~~ife e M 
Mitchell ra marquée fous le nom de New River, Nouvelle R1v1ere. , 

(54) On lui a dm né auffi le nom de Lac des Algonqnins & cle Lac 
d 'Orléans ) mais ils n'ont pas fubfi.!lé. 

1 
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Ouatouaouais ont un Village; on a.aûre que le Pay~­
eft très beau. Dix lieues au-deffi1s de la Baie du Sa­
guinam, on apperçoit deux Rivieres aifez grandes , à 
une lieue l'une de l'autre, & 5 lieues plus loin l'An­
ce au Tonnerre, quïa 3 lieues d'ouverture & affez 
peu de profondeur. 

Michillimakinac efF un end-roft fort célebre, fitué a 
l' extrêmité Occidentale du Lac Huron, vers l'entrée 
du Canal qui fait la comtntnnnication du ·Lac Michi­
gan. Quoique· Michillimakinac fait une petite Ifle 
ronde, fort haute &-fiérile, on donne cenotn à la Par­
tie du Continent voifrn qui fépa:re le Lac Supérieur du 
Lac Huron. En 1671 , le P. Marquette vint s'y êta~ ~ 

blir avec un~ ~ation Huron?e, qu'~l en~agea de s'y 
fixer: on y battt un Fort, & 1 on fit de ceJieu un·Pofte 
iinportant ;· mais il eft tombé peu-à-peu, & l'on a 
établi dans le Continent oppofé la Million de S. Igna.;.._ 
ce avec un petit Fort.· 

Un peu à l'Eft de Mich1lliinakinac, on trouve le·' 
Détroit du Sault Ste Marie , qui fait partie du Fleuve. 
S. Laurent & la communication du Lac Huron avec 
le Lac Supérieur;-. ce Détroit eft formé par plufieurs 
lfles , dont les plus confidérables font celles ·de Saint 
J ofeph & de , S. Georges, & au-deifus pa·r le Sault 
Ste Marie-, où il y a un V"":illage de Sauvages,_ une ·MiL: 
fion, un Fort & des Habitations Françoifes~ 
. La -Cê>te Septentrionale du Lac Huron eft coupée 
de plufieurs Rivieres qui viennent du Nord; & dans 
prefque· toute fa longueur. elle eft couverte par l'Ifle 
de ~anitoualin ,_ qui a p'rès de 'ro. lieues de -] ong fur 
.2 ou 3 de large au plus. La Pointe Orientale de cette­
!fle n' eft éloignée que de dix lieues .d~ 1~ !\iyier~ ge""" 
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François, qui efl: à l' extrêmité du Lac du côté de l'Eft. 
Il eft bon de ren1arquer que toutes les Cartes font 
cette diftance de 3 o à 3 5 lieues. 

La Côte Orientale efi: femée d"'Ifles, & coupée de 
Ruiifeaux & de Rivieres qui fartent de plufieurs pe­
tits Lacs, dont le plus confidérable efl: celui de Ta­

,ronto, par lequel on communique avec le Lac On­
tario. 

La Riviere des François eft femée de Saults & de 
Rapides fi proches les uns des autres, que la Naviga­
t:ion efi: des plus dangereufe. Elle eft la décharge 
du Lac des Nipiffings, qui a environ r 2 lieues de 
long fur 4 à 5 de large , & qui eft tout rempli de pe­
tites Ii1es: à l'Eft de ce Lac, il y en a plufieurs au­
tres fort petits, par lefquels on communique moyen­
nant quelques portages , avec la Riviere des Ou­
taouais, qui vient fe décharger dans le Fleuve S. Lau­
rent au-deifus de l'Ifle de Montreal, & l'on prend 
fouvent cette route qui eft beaucoup plus courte, pour 
fe rendre à Michillimakinac, au lieu de remonter le 
Fleuve S. Laurent & de traverfer les Lacs Ontario & 
Erié ; mais auili elle eft beaucoup plus fatigante par 
la quantité de rapides & de portages. 

Lac M 1 c H 1 G A N. 

L E Lac Michigan a été nommé par quelques - uns 
Lac des Ilinois & Lac Dauphin. Il fe decharge dans 
le I~ac Huron, par conféquent il fait partie du Fleu­
ve S. Laurent : {à longueur eft d'environ 8o lieues du 
Nord au Sud fur 20 & 2 5 de large. A fon entrée on 
trouve les Ifles du Caftor à droite , & les Ifles de~ 

~ ij_ 
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Ponteouatamis à la gauche. LaC ~te Orientale efl: rem~ 
plie de Rivieres & de RuHfeaux fort près les uns ,~es 
autres , qui prennel,lt leurs fources dans la Prefqu tfle 
qui fépare le Lac Huron du Lac Michigan. Ainfi ce 
Pays ell très bien arrofé & fort beau. La plûpart néan­
moins de ces Rivieres font peu larges , & ont peu de 
profondeur à leur embouchure: ce qu'elles ont de fin~ 
gulier, c'ell qu'on y trouve, un peu au-deffus de leur 
entrée,des Lacs de deux, de trois , & de quatre lieues 
de circuit : les prin ci pales font la Ri viere du P. Mar­
quette , la Riviere S. Nicolas , la grande Riviere qui 
prend fes fources _afféz près de la Baie du Saguinam, 
la Riviere noire où il y a beaucoup de Gingfeng, & 
la Riviere de S. J ofeph, celle-ci eft la plus confidéra~ 
ble : on la remonte près de 8o lieues en faifant notn.a 
bre de finuofltés ; elle vient de l'Eft. De cette Riviere 
à celle des Miamis dont nous avons parlé , il n'y a 
qu'un portage peu confidérable; fes fources ne font 
pas éloignées du Lac Erié : le Pays qu'elle parcourt 
eft très beau ; les terres en font bonnes & couvertes 
d"'arbres d'une hauteur prodigieufe, fous lefquels il 
croit en quelques endroits de très beaux Capillairs. · 

A .20 lieues de fon etnbouchure, nous avons un 
Fort & une Million, qui portent le nom de S. J ofeph, 
avec un Village de Sauvages Ponteouatamis. 

A quelques lieues du Fort S. J ofeph , on trouve les 
fources. du Theakiki , Riviere affez navigable par la­
quelle on defcend dans celle des Ilinois, & de-là 
dans le Fleuve Miffiffipy; mais il y a une autre route 
plus courte pour fe rendre de la Riviere S. J ofeph 
dans celle des Ilinois , c' eft de ranger la Côte du Sud 
du Lac Michigan jufqu'à la petite Riviere de Chica-



es 
Ge 
ce 

an .. 
. de 
fin .. 
eur 
ues 
ar .. 
qu1 

am, 
,& 

léra-­
om .. 
iere 
'y a 

r font 
ourt 

ertes 
e\s it 

~s. 

lns un 
~feph, 

fve les 
par la .. 
de-là 

r 

e route 
1ofepll 
du Sua 
Chi ca· 

.69 
gou qu'on remonte ) ou 6lieues, d'où Pon paire 
dans celle des Ilinois , après avoir fait deux porta­
ges, dont le plus long n'a que cinq quarts de lieue. 

A l'égard de la Côte Occidentale du Lac, elle 
n' eft pas fréquentée , & par conféquent très peu con~ 
nue; tnais vers fa Partie du Nord on trouve l'entrée 
de la baie des Pu ans , nom qu~ on donne à une Na ti on 
Sauvage qui l'occupe : cette Baie a .2 5 à 3 o lieues de 
profondeur; nous y avons un Fort très ancien, & une 
Million fous le nom de S. François-Xavier : le fond 
de cette Baie efl: terminé par une chûte d'eau, au­
delà de laquelle il y a un petit Lac qui reçoit la Ri­
viere des Renards, qui vient de l'Oueft, par laquelle 
on fe rend dans celle d'Ouifcoufing en faifant un por­
tage de 2 à 3 lieues , & cette derniere tombe dans le 
Fleuve Miffiffipy. 

Le Lac Michigan n' eft fé aré du Lac Supérieur 
que par une langue de terre de 30 lieues au moins 
de longueur, qui en quelques endroits n'a que peu 
de larg€ur, & il n' eft guer es poilible de voir un plus 
mauvais Pays ; 1nais il eft tern1iné par une jolie Riviere 
nonunée la Maniftie, fort poiffonneufe, & qui abonde 
furtout en Efturgeons. 

Ces deux Lacs, auffi-bien que toutes lesRivieres qui 
s'y déchargent, font remplis de Poiffons de différen­
tes efpeces; les plus communs font leHareng,qui vrai­
fetnblablement n'efl: pas le même que celui de la Mer, 
la Carpe, le PoHfon doré, le Brochet, l'Efturgeon, 
l' Aftikatneque ou Poiffon blanc, & furtout la Truite : 
on y en pêche de trois fortes , parmi lefquelles il y 
en a d'une groffeur monilrueufe, & en fi grande quan­
tité, qu'un S~uvage en darde quelquefois jufqu'à 50 
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en trois heüres de tems; mais le plus excellent, c,ell: 
le Poiffon blanc, qui eft à-peu-près de la gro1fepr -~ 
de la figure du Maquereal_J. 

Lac S u P ER 1 E. v R .. 

LE Lac Supérieur, auquel -on a donné d'abord ·le 
non1 de Lac Tracy & de Lac Condé, eft beaucoup 
plus grand que les précédents. ·On lui donne au 
in oins 8o lieues de long fur 3 o, 40 & 5o lieues dans 
fon plus large, ce qui rend fa Navigation dangereu­
fe lorfque le vent eft fort; alors il n'y a pas d'autre 
parti à prendre que de fe réfugier dans quelques-uns 
des petits Ports dont la Côte eft affez :bien garnie ·= 
·on y trouve plufieurs Illes , parmi 1efquelles il y en a 

-. de 7 à 8 lieues de long fur 3 à 4 de large. Les princi­
pales font l'Ille Royale, l'Ifle ,Phelipeaux, autrefois 
l'Ifle Minong, l'Ifle Pontchartrain, l'Ifle ~Maurepas, 
l'Ifle Hocquart , l'Ille Sainte Anne , & autres. 
Ce Lac teçoit un grand nombre de Rivieres , parmi 
lefquelle~ il y -en a de confidérables. Sur .la -Côte 
Septentrionale, vers le n1ilieu, on trouve les Ifies 
~e S. Ignace, qui font à Pembouchure d'une Riviere 
par laquelle on renlonte dans le Lac Alimipegon, 
éloigné de 1. 5 à 3-0 -lieues du Lac Supérieur. Quoique 
tous _ces lieux aient été fréquentés par nos François­
ITraiteurs & pa-r les Millionnaires ~ les connoiifances 
que nous en avons n'ont pas toute la précifion requi-:-" 
fe : nous jgnorons la .grandeur & la figure du Lac 
rA:limipegon, .les Rivieres qui s·'y déchargent auffi­
bten .que la plus grande partie de c_elles qui tom_b_eut 
~~ps Je L(lc Supé~ieu-\. , , 
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- Dans la partie Orientale du Lac Alimipegon, il y 

a une Riviere par laquelle on peut fe rendre dans le 
fond de la Baie de Hudfon. On en doit la connoif­
fance à un Habitant du Canada, nommé Perray, qui 
:fit le premier cette route & donna fon nom à la Ri­
viere ; fortant du Lac , on la remonte environ 4d 
lieues, enfuite on trouve ·plufieurs· petits Lacs qu'il 
faut traverfer·, & même faire quelques portages; en..:. 
fuite il y a un Lac ·un peu plus grand où le cours des 
eaux fe partage; car après l'avoir traverfé, la Rivierè 
c'oule à l'Eft & va fe jetterau fond de l'Ance, à l'en.!. 
trée de laquelle le Fort Anglois de Moofe' eft fi tué, 
& dont nous avons parlé à · l'Article de la Baie dé 
Hudfon. 

La Partie Méridional~ dù Lac s 'upérieur mérite­
rait un pétail particulier auquel ~ous ne fotnmes pas 
trop en état de fatisfaire. A 3 o lieues de l'entrée~ on 
trouve la Pointttde Kioneounan, c'eft une Prefqu'ifle 
qui s'avance confidérablement dans le Lac, & forme 
une Ance qui porte ce non1, à l'entrée de laquelle font 
les Ifles de· S. François Xavier : · 2 5 lieues plus loi~ 
font les Ifles de S. Michel & l'Ance de Chagouami.., 
gon, au fond de laquel_Ie étoit une Bourgade d'In~ 
diens, o'Ù un Millionnaire & quelques François vin­
rent s'établir en 1661. Cette Bourgade, peu de che­
fe. dans fon comtnencement, dé vint par la fuite très. 
confidérable. En I 668, les Sauvages Outagamis, Sa­
kis, Outaaouais ;. Hurons, & les Ilinois s'y rend oient 
pour la Traite; 'plufieurs s'y fixerent: il s'y fait enco-., 
re aujourd'hui a!fez de commerce ; elle s' appelloit la: 
Million du S. Efprit. De l'autre côté du Lac, environ " 
à 3.5 lieues de diftance ~ il Y: a un-endroit très .rem~~ · 
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7 2 ·ft' . 1 . R. quable qu'on appe e Camant tgouia ou es trots t-

vieres , où nous av ons un petit Fort : c, efl dans cet 
endroit qu'on fe rend pour remont_er vers nos E~a~ 
bliifemens de l'Oueit , dont il convient de parler 1c1. 

Ce n'eft pas d'aujourd,hui que nous [avons qu'à 
l'Oueft, & au Nord-Oueft du Lac Supérieur, il y 
avoit une fuite de Rivieres & de Lacs très étendus , 
comtnunicants ( 55 ) les uns avec les autres, par le 
n1oyen defquels on pouvait s'avancer beaucoup vers 
l'Oueft: on ne doutoit pas tnême de rencontrer l'O­
céan en fuivant cette route; ainfi les nouvelles Décou­
vertes des François dans cett~ Partie, n'ont fait que 
confirtner nos conjeél:ures & les changer en une forte 
de certitude, en y joignant des connoiffances plus dé­
taillées & plus exaétes, dont voici le précis. Du fond du 

( 5 5) Dans une Carte manufcrite du Dép&t des Plans de la Marine, 
dreifée en 1687 par le fieur Franquelin, Ingénieur Géo9raphe, employé 
dans la Nouvelle France, on trouve à l'Ouefi: du Lac Superieur, des bran­
ches de Rivieres qui communiquent avec deux grands Lacs voifins l'un 
de l'autre, qu'il nomme, l'un, Lac des Ailiniboels, & l'autre, Lac des 
Crifi:inaux, & de ce dernier il fort une Riviere par laquelle on fe rend 
dans la Baie de Hudfon au Port Nelfon ( c'efi: la Riviere de Bourbon). Il 
efr certain que ces deux grands Lacs font les mêmes que ceux que nous 
nommons aujourd'hui Lac Ouinipigon & Lac Bourbon, & fur lefqt els 
nous avons des Etablii.fernens. Une autre Carte auffi curieufe que la précé­
dente eft celle qui a é~é dreifée fur les Relations du Sauvage Ochaaat, 
dont l'Original eft au J?~p&t , qu.i nous donne la connoiifance de pluG~urs 
Lacs & branch~s de ~1v1e~es qu1 porten: beaucoup vers l'~nefr, & quoi­
que cette dern1ere fut faite fur des efi:1mes fort fujettes a erreur, on y 
reconnaît tnalgré cela un certain fonà de vérité qui peut fe concilier aveç 
~s Mémoires plus ,réc:ns que nous avons aujourd'hui f~lr çes mêmes par­
ues: ce font les Memoues de Meffieurs de la Verand.ene, Pere & Fils 
chargés par la C,our de l'établii.fement de différens Pofi:es, pour affure; 
les nouvelles Decouvertes, & le Journal de M.le Gardeur de S. Pierre 
Officier des Troupes du Canada qui fut en 17 5o vifi. ter ces Pofi:es, ave~ 
or~re de. pouffer ,ces Découvertes le plus loin qu'il ferait poffible, & de 
fa1re alliance & etablir le C01nmerce avec les Nations Sauvages des Can­
tons les plus éloignés. 

Lac 
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Lac Supérieur ou Pofte de Catnaniftigouia, on remon-

te une Ri viere pendant 2 5 lieues, alors on trouve la 

hauteur des terres ; c' efl: r endroit OÙ les eaux COIU­

mencent à couler vers l'Oueft. De la hauteur des ter­

res au premier Etabli.ffen1ent François, on compte 9 5 
lieues, c' eft le Fort S. Pierre fi tué à la décharge du 

Lac de la Pluie. Du Fort S. Pierre au Fort S. Charles, 

8o lieues ; il eft bâti fur une pointe dans la Partie du 

Sud-Oueft du Lac des Bois. Du Fort S. Charles au 

Fort Maurepas, fur la Rive du Nord de la Riviere de 

Maurepas , proche l'entrée du Lac Ouinipigon, on 

compte 100 lieues. Du Fort Maurepas au Fort la Rei­

ne, I oo lieues ; il eft fur le côté du Nord de la Ri­

viere des Affiniboels. Le fieur de la Veranderie avoit 

bâti un Fort h1r la Riviere Rouge; mais il a été aban­

donné, à caufe de fa proximité avec les deux pré­

cédents. 
Du Fort la Reine il y a un portage d'environ trois 

lieues , par lequel on fe rend dans le Lac des Cignes, 

qui eft la Partie la plus Méridionale duLac des Prairies, 

fur les bords duquel on trouve le Fort Dauphin; & 

du Fort Dauphin, il y a une route par terre qui con­

duit au Fort Bourbon le plus Septentrional; mais cette 

route n' eft guères pratiquée. On va du Fort 1\iaure­

pas au Fort Bourbon par le Lac; le plus Sud s'appelle 

le Lac Gouini ique ou Ouinipigon, & l'autre le Lac 

Bourbon : il faut avoir la Carte fous les yeux pour 

bien entendre la pofition de tous ces Poftes. A l'égard 

. des Lacs & du cours des Rivieres J je ne crains point 

de dire que nos connoiifances font bornées , tant fur 

leur ét ndue que fur leur véritable giffement. Nous 

n'avons oint d'Obfervations de Latitude dans aucun 
K 
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de ces endroits; & quoique j'ai diminué les diitances· 
que nous donnent les Voyageurs, 'de plus d'un grand 
quart, je crains encoFe d'avoir donné trop d'étendue 
à toutes les Parties~ 

Le Fort Bourbon efl: fi tué près l'embouchure de la 
Riviere aux Biches qui fe décharge dans le Lac Bour.:.. 
bon du côté de l'Ouefl:, les N·ations voifif.les. font les. 
Crifl:inaux des Lacs & petites Rivieres~ 

Du Fort Bourbon à la Riviere de Poskouyak il y 
a 3 o lieues: nous avons bâti un. Fort au bas. de cette 
Riviere. 

Après· ce qu'on vient d'expofer· il eft aifé de fixe1 · 
[es idées h1r· ce qu'on nomme la Mer de l'Ouefl: ,. puif-- . 
qu'il~efl: certain que l'Ocean borne' -ces _ Parties Occi­
dentales de l'Amérique;· mais à quelle diftance J & 
comment? C'efl: ce qu, on a ignoré,.&· ce· qu'on igno .. 
re encore. En vain quelques Géographes modernes 
ont voulu rajeunir ces anciennes notions; leurs écrits,1 
d'ailleurs pleins de recherches , ne prouvent, ni n' é­
tabliffent rien. A l'égard des Découvertes· de l'Amiral 
Fuente, fur lefquelles ils fe font appuyés ·,. je ne crains 
point de dire que 1a Relation ( )6) qu" on en a publiée 
en Angleterre,m'a paru trop fufpeél:e pour-l'employer · 
avec la linême confiance :· ainii g_u' on .ne foit pas fur~ 

(56) Cen'eft qu'en l'année 1750 qu'on a· publié en France une Tra- · 
· d'uétion de l'Anglais de la lettre écrite par l'Amiral Barthelemy de Fuente ' 

fur les Découvertes qu'il a faites, en 1640, de vafres Pays fitués au Nord 
de la Californie, en cherchant s'il y avoit un paffage par le Nord-Oueil: 
de l'Ocean Atlantique dans. la Mer du Sud .. On ne craint point de dire 
que cett<:.préten?ue lettre a été fabr~_qu~e par des Anglois qui avaient en 
vue de fa1re croue que la commun1canon de la Mer dil Nord avec cellè 
du .Sud étoit nGn-feulement poffible dans l'endroit où des interêts parti,.. 
euh ers engagent de nouveau à la chercher, mais même q.u' elle a vou été · 
t.r.ouvée dè$ çes tems-là ; cependant çette Relation eft ii remplie de- con~ -
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prts fi ces prétendues découvertes ne trouvent pas de 
place dans ma Carte. 

A l'égard de's Terres que les Ruifes ont vues en 
:r741, je les ai placées_ par la Latitude &la Longitu­
de indiquées dans la Relation de ce Voyage, que j'ai 
réduit à fa jufte valeur, bien loin de les lier avec les 
prétendues Découvertes de l'Amiral Fuente : car les 
Ruffes virent des Terres, & louvoyerent auprès , 
mais fans avoir pu connaître fi c' étoit des If1es, ou le 
Continent, & les tentatives qu'ils firent pour y par­
.venir, loin de réufiir,, leur furent funeftes, car ils per­
dirent leur Chaloupe avec dix hommes qu'ils a voient 
envoyés pour en prendre connoiffance. 

A R T I C L E I 1 I. 

'Les CBtes Orientales de l' Amirique, contenant les Pa y! 
pojJedés par les An&·lois, entre les Montagnes des Apa­
laches & l'Océan; favoir la NouvELLE _4.NGIJETERRE, 

la NovVELI,E YoRk , le NouVEAU JERSEY, la PEN­

SILV ANIE , le MARYLAND , la ViRGINIE , la CARO LI~ 
NE, & la NouvEIJIJE GEORGIE. 

N 0 uv ELLE AN G ], ETE R RE. 

:cette Province s'étend depuis le 4 I e dé gré de La~ 

tradiétions & .G mal conftruite, que l'ignorance & les vues de l'Auteur; 
s.,y découvrent fans peine, ainfi. je n'entrerai point dans un plus grand 
détail à ce fujet. Si malgré cela on me de1nande les preuves âe ce que 
j'avance, & que je fuis en état de donner, je renverrai en .attendant aux 
obfervations critiques fur les nouvelles découvertes de l'Amiral de Fuente, 
préfentées à l' ~cadémie roy~le des Scienc~s , le ~G Mai 17 53 ; à la let­
tre d'un Officier de la Manne Ruffienne a un Seigneur de la Cour con­
cernant la Carte des nouvelles découvertes &c. , traduite de l'Original' 
Ruffe , à Berlin &c. ; au n °. 1 5 & n "'. 16 de la bigarure, du jeudi -t 
J)écémbre I 7 51 , à la Haye ; enfin à la Relation même. 

~ii 
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titud·e Septentrionale jufqu'au4e dégré,ce qui lui don~ 
ne cent lieues communes de France, du Nord au Sud; 
à l'égard de fon étendue de l'Eft à l'Oueft, onl'eftitne 
environ 4 5 lieues. · 

Ses bornes du côté de l'Orient , font la Mer & . 
la Riviere de Sagadahoc qui la fépare des Parties 
Méridionàles du Canada, du côté du Nord, ces mê­
n1es Terres du Canada; au couchant la no uv elie Y'ork, 
& au Midi la Mer & la longue Iile nommée par les. 
Anglais Long Ifland , qui dépend de la nouvelle 
York. 

Les Anglais ont divifé la nouvelle Angleterre en 
cinq Provinces, favoir du côté du Nord, la Pro­
vince de Main ; à l'Ouefl, New hetnpfire; au mi­
lieu, celle de Baie de Maifachuifets, & au Midi, Con­
neéticut & Rhode Ifla.nd. 

Il eft bon de remarquer que contre les Traités ils 
ont pouifé des Etabliffemens jufqu'à la Riviere de Pen-­
tagoet qu'on a vu ci-devant appartenir aux François., 

L"' établiifement de la nouvelle Angleterre n' efl: 
point ancien, & jufqu' au Voyage du Capitaine Bar­
tholomée Gofnold en 1602, les Anglais (57) n'a­

, voi -- nt qu'une connoiifance imparfaite des Côtes , 
fous la dénomination vague de Virginie Septentrio-

(57) Les François avoient fait bien long-tems auparavant la Décou­
verte de toutes ces Côtes J & y avoient commercé: on fait que dès l'an­
née 1) 24, Jean Verrazzani, envoyé par le Roi François premier pour­
faire des découvertes dans l'Amérique Septentrionale, y aborda par les 
34 dégrés de latirude, d'où il rangea la Cote en remontant vers le Nord, 
& étant arrivé par -la latitude de 41 dégrés 40 minutes, il entra dans un 
Havre très beau où il mit à terre & commerça avec les Naturels du Pays .. 
S'étant remis en Mer il continua de ranger la Côte, courant à l'E:ft , au 
Nord, & enfuire au Nord-Efl:, fuivant les différens g1!femens des Côtes 
& il s'àvança ainfi jufques par les 5o dégrés de latitude Septentrionale. ,. 
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nale ; le pretnier établiifement qu'ils y fortnerent fut 
enI 6o8, à l'embouchure dela Riviere de Sagadaok; 
cet établiifement fut prefqu' auffitôt abandonné par la 
mort du Lord Popham , qui protegeait cette entre­
prife ; tnais en I 6 I 4 , Jean Smith revint à ces Côtes 
avec deux Navires , pénétra dans le Pays , en fit une 
Carte qu'il préfenta à fon retour au Prince Charles, 
fils de Jacques premier, & ce Prince donna au Pays 
le nom de Nouvelle Angleterre. Smith y retourna 
dans le deffein d'y établir une Colonie ; mais les Sau-. 
vages n1écontens des Anglais s"'oppoferent à leurdé­
barquen1ent, & les obligerent de s'en retourner fans 
avoir pu mettre du monde à terre. Une autre tentative 
qu'ils firent en I 6 I 9 , ne réuŒt pas mieux : enfin en 
162 r , quelques Familles -de Non-conforln·iftes qui 
voulaient fe retirer de l'Angleterre , s' embarquerent 
pour l' Atnérique: après avoir traité avec les Concef­
fionnaires de la Virginie Septentrionale, ils arriverent 
au Cap Cod , & s'avançant dans la Baie, ils s'établi-

, rent dans un lieu qu'ils nommerent le nouveau Ply­
mouth. 

En 1628 de nouveaux Colons vinrent d'Angle­
terre tenter un EtablHfement dans la Baie de Maf­
facbuifets : ils y bâtirent la Ville de Salem. L'année 
fuivante il en arriva de nouveaux, & alors cette peu­
plade s'étendit, & forma les Villes de Charles-tovvn ~ 
W alter-tovvn, Dorchefter, & Bafton, qui eft aujour­
d'hui la Capitale de la nouvelle Angleterre. 

l~oriqu' on confidere les foibles comtnencetnens 
de la Nouvelle Angleterre, on eft étonné de la voir 
en fi peu de tems devenir au ffi confidérable qu'elle 
eft aujourd'hui : on ne craint point de taire Inonter 
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te notnbre de fes }Iabitans à près de deux cens mi~ 
le, divifés en différens Comtés (en Anglois Sbires), 
-dans lefguels on annonce beaucoup de Villes , dont 
la Capitale eft Bafl:Qn, fituée daf:ls 1~ Cotnté de Suf-. 
folk. 

Cette Ville eft bâtîe au fond d'une Baie dont 1' en~ 
·trée eft couverte par un grand nombre de petites Ifles 
qui ne lai1fent qu'un Canal for~ étroit pour entrer 
<lans le Port qui eft grand & fûr , çléfendu par une 
bonne Fortereffe, & par plufleurs Batteries, fous le 
feu defquelles il faut pa1fer en ~ntrant; du côté de la 
Terre , la Ville eft défendue par divérs Forts placés 
fur trois Hauteurs voifines ; elle eft ornée d~ beaux 
Edifices, tant publics que par.ticuliers, les rues font 
·belles, & l'on y C(Hnpte quator;Ze à quin~e mille Ha-. 
bi tans. 

Il y a deux Eglifes ouParoi~es, favoir celle du Nor<;{ 
& celle du Sud qui fervent aux Prefbyteriens ou Caf­
vinifies dont la Religion eft la ~ominante; une Egli­
fe Françoife, pour "les Proteftans réfugiés de cette 
Na ti on; deux Maifons d' AŒemblées, occupées i'nne 
par les Anglicans ou Epifcqp~ux, & l'autre par les 
Anabaptiftes. Ce Port eft regard_é com·me le tneilleur 
àes Colonies Angloifes, & le Com_tnerce qui s'y fait 
eR: très confidérable. 

La nouvelle Anglet_erre eft arrofée de plufieur? 
belles Ri vie res qui ont prefque toutes leur cours du 
Nord au Sud, & le long _defquelles il y a un très 
grand nom,bre d~é-tabliffemens; ces Rivieres en reÇoi­
vent beaucoup d"' autres plus petites, dont on ne peut 
faire le détail fans confufton : le feul tnoyen d'en 
prendre connoi!fance ~ c' eft de les voir fur la .Carte~ · 
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II elt: vrai que celle que je publie aujourd'hui eil 

en trop petit poi[lt pour.' les tnarquer; n1ais je cotnp ... 
te donner dans quelque tetns des Cartes particulie­
res affez grandes , pour' que tout ce qui concerne la 
Géographie de ces Provinces, y foit en1ployé d'unè 
maniere bien fenfible J ainfi je ne parlerai ici que des 
plus confidérables. 

La Riviere de· Sagadahoc qui fait les Limites de' 
la nouvelle AngleteFre, da côté du Levant, fe dé~ 
charge dans la Baie de ce nom : les Anglois cher..lo 
chent aujourd-'hui à changer le nom de cette Riviere 
en celui de d'Amarifc_oggin; la Riviere de Kinibeki 
qui fe décharge dans la Baie, prend fes fources plus 
à l'Eft, & n'·a jatnais fait partie de la Nouvelle An~ 
gleterre: cependant les· Anglais y font établis, ils 
ont à fon embouchure le Fort de Richetnont, & r o 
lieues au-deffus leFort d'Halifax, bâti en I7J 4; outre 
ces petits Forts, on trouve aux environs de la Baie 
de Sagadahoc les Villages dé Georges-tvvon, & de _ 
Francfort; au midi de la Baie de Sagadahoc on trou­
ve celle de Càfco' J au fond de laquelle eft le· Fort 
de ce notn; aux-environs Brunfvvik ,. Y arlnout, Fal~ 
tnouth, &c· •. 

La· Riviere de Saco eff à 3 lieu·es au Sud de la Baie 
de Cafco ; de la Riviere de Saco à celle de Merimac 
il y a I 6 à 1:7 lieues ; entre deux font les Bourgs 
de Saco , Welles J York J Pifcataqua, Porrfmouth, 
Salifbury , & quelques autres endroits moins confi­
dérables : on trouve enfui te le· Havre de Bofton (58)' 

(58) Y ai placé la Ville de Bofl:on par 42; dégrés 2. 5 minutes fuivant l'ob­
fervation qui a été faite par 1\1. Brade en 1700 , & par les 7 2 dégrés 57 
minutes 1 5-fecondes du 11étidien de Paris, fuivant le mêtne Obferv-ateur.· 
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dont rious avons parlé, la Baie de Barniftable, le Cap 
Cod, & au Sud de lui les Ifie de N antocket , & de 

Marthas Vineyard. 
La Côte tourne en cet endroit' vers l'Oueft, & 

l'on y trouve les If1es & la Baie de Rode Ifland , au 
fond de laquelle font les Villes de Brifl:ol & de la 

Providence. 
L' etnbouchure de la Riviere de Conneéticut eil: 

12 lieues à l'Oueft du Rhode Ifiand : fon cours eft 
d'environ 8o lieues prefque Nord & Sud , & [es four­
ces font voifines de celles de la Ri vi erre de Saint Fran­
çois qui fe décharge dans le Fleuve Saint Laurent: la 
gauche & la droite de ces Rivieres font habitées , de 
même que les Pays voiGns. Les Villes qu'on rencon­
tre depuis fon embouchure en retnontant, font Sca­
brook, Hartford, Springfield, Northampton, Deer­
field , Northfied, le Fort de Dumner , & celui de 
Stephens qui efl: environ à 40 lieues de la Mer ; de­
puis cet endroit jufqu'en haut de la Riviere il n'y a 
plus d'I-Iabitations. 

Au Midi de la Nouvelle Angleterre, il y a une I11e 
d, environ 3 5 lieues de long, fur 4 à 5 lieues de lar­
ge, qui n'en efl: féparé que par un Canal de 3 à 4 
lieues au plus , Gn l'appelle Long Ifiand , ou la 
longue Ifle, à caufe de fa forme longue & étroite : elle 
efi aifez bien habitée, mais elle fait partie de la noq-
velle York. . 

N 0 uv E L L E y 0 R k. 

LA nouvelle York a pour bornes à l'Orietlt la nou­
velle Angleterre, au Midi le nouveau J erfey, à l'Oc­

cident 
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· tdent la Penfilvanfe, & au Nord les Terres du Ca-. 
nada. 

Les Anglois n'ont ni découvert ni h~bité les pre­
miers ce Pays; ce font les Hollandais qui en 1609 en fi­
rent la découverte fous la conduite de Henri Hudfon 
Anglois (9 5), attaché au Service de la Cotnpagnie 
Hollandoi{è des Indes Orientales, envoyé pour cher­
cher un Paffage à la Chine & au Japon par le Nord de 
l'Amérique: projet qui a long-tems occupé une par­
tie des Na ti ons de l'Europe, & que les Anglois re­
pouvellent aujourd'hui. 

Ce Navigateur, après avoir inutilen1ent cherché 
ce paffage vers le Nord, prit fa route vers le Sud & 
aborda au Cap Cod , d'où continuant de ranger la 
.Côte , il découvrit par les 40 dé grés de Latitude 
une grande Baie , où il entra. Il apperçut une Riviere 
.qu'il remonta l'efpace de 6o lieues, & lui donna le 
nom de Manhatte, qui étoit celui que les Habitans 
'du Pays lui donnaient, fi.Iivant qu'il s'imagina l'en­
tendre ; tnais depuis elle a été appellée Riviere de 
Hudfon , nom de celui qui fit cette découverte , &: 
~Ile le conferve aujourd'hui. 

(59) Hudfon atterra aux Côtes de la Nouvelle France par les 44 dégrés 
11 5 minutes de latitude , cherchant un lieu propre à former un Etablilfe­
ment; mais facha,nt que cet endroit étoit occupe par les François , il con­
tinua de cingler au Sud jufqu'à 41 déarés 43 tninutes, que fe croyant au­
de-là des Poifeflions françoifes qui fe terminaient alors au Cap Cod, il 
donna à ce Pays le nom de Nouvelle Hollande, dans l'idée qu'il n'était 
point Dccupé; tnais ayant bien-tôt reconnu qu'il étoit au Cap Cod même, 
dont les François a voient pris poifeffion en 1 Go 5 , & où ils avaient fait 
des défrichemens en 1 6o6., il leva l'ancre & s'avansant vers le Sud-Ouefl: 
jufqu' au 4oe dégré de latitude , il entra dans la Baie & dans la Riviere de 
Manhatte &c. Voyez Laet, liv. 3 chap. 7· La conduite de Hudfon marque 
que dès ces tems-là, les droits de la France, fur tous ces Pays, éroient 
reconnus dans l'Europe , & qu'il n'y étoit feulement pas quefrion d'Eta ... 
bliifemens Anglois , & encore moins de leurs prérendus droits. 

L 
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Quelques Marchands d' Amfierdam envoyerent 

dès l'année fuivante des Navires dans cette Riviere · 
pour y faire la Traite. En 1615, les Hollandais bâ­
tirent dans une Iile qui eft à l'entrée de la Riviere , un 
Fort & la Ville de Manhatte qu'ils appellerent auffi 
nouvelle Amfterdam, & toute cette Contrée prit le 
nom de nouvelle Belgique. 

A environ 6o petites lieues de la nouvelle Atnfler:.. 
dam, fur la Rive Occidentale de la Riviere de Hudfon_, 
les Hollandais bâtirent la Ville d'Orange, dont leS' 
Anglais ont changé le no1n en ce~ui d'Albany. Les 
Hollandais leur ayant cédé la nouvelle Belgique en 
I 67 3,les Anglais l' appellerent nouvelle York,& don:.. 
nerent ce même nom à la Capitale qui portoit celui 
de Manhatte; c'eft ainft qu'ils ont changé prefque 
tous les noms anciens, croyant par ce moyen effacer 
la connoi!fance des premiers PoffeŒeurs , & jetter 
dans la Géographie une obfcurité avantageufe à 
leurs prétentions. 

On divife aujourd'hui la nouvelle York en Corn- · 
tés, qu'on prétend contenir plus de cinquante tnille 
Atnes, & plufteurs Villes; les Principaux de ces Com­
tés font Nevvyork, Cheil:er, Suffolk, Cotnté du Roi, 
Cotnté de la Reine, V efter, & Albany. 

La Ville de N ewyork ( 6o) efl: la Capitale de tout 
le Pays: elle eft fituée fur la Pointe Méridionale d'une 

(Go) J'ai placé Newyork par 40 dégrés43 minutes de Latitude, &par 
les 76 dégrés 29 minutes à l'Occident du Méridien de Paris, fuiyant une 
obfervation de M. Burnet en 17 2; , rapportée par M. Green fur fa Carte 
de r 7 53 ; & dans fon Mémoire, il la dit de 57 dégrés 2 2 tninutes 3 o 
fecondes, 1\;i~ridien de l'~fle ~e F~r, ce qui .r~vi,ent au 77 dégré 22 mi­
nutes du Mend1en .de Pa~1s ; ~1nfi tl y a une d1fference d, environ 5 3 mi­
nutes entre.la longttude tnfcnte fur fa Carte, & fur celle rapportée dans 
fo~1 1\ f émoue , mais c' eft la derni ere qui eft fautive , & la Carte de M. 
M1tchell , eft d'accord avec la premiere. 
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Iile de 4lieues de long, fur une de large , à l' embou­
chure de la Riviere de Hudfon; cette Ville qui était 
très peu de chofe du tems des Hollandais, eft de­
venue confidérable, & l'on n'y compte pas tb oins de 
8ooo Ames ; la Côte fortne en cet endroit une Baie 
de 3 à 4 lieues de profondeur, fur une & demie de 
largeur ; on laiife à droite en entrant la Long-Ifland, 
& à gauche l'Ifle des Etats. 

La Riviere de Hudfon dont le Cours eft prefque 
Nord & Sud , prend [es fources aux environs du Lac 
du Saint Sacrement vers l'Oueft de ce Lac, par les 
44 dégrés de Latitude. Le premier Fort Anglais de 
ce côté-là eft Sarafthoga; à fix lieues au-deifous de 
ce Fort, on trouve du 1nême côté l'embouchure d'u­
ne Riviere qui retnonte à l'Oueft plus de 2 5 lieues, 
ils l'appellent aujourd'hui Mohavvks : elle a porté an­
ciennetnent les noms de Corlar & d'Albany. Cette 
Riviere eft remarquable par une chôte ou Cafcade 
de plus de 6o pieds de haut, fituée un peu au-deffus 
de fon embouchure, dans la Riviere de Hudfon : la 
Ville de Scheneél:ady eft fur la Rive Méridionale. 
A fept lieues au-deffus, on trouve le Fort Hunter à 
l'embouchure de la petite Riviere de Schoharie, qui 
vient du Sud, & coule entre deux chaînes de l\1on­
tagnes, fur les bords de laquelle il y a 3 Villages d'Al-

• lemands , venus du Palatinat ; les fources de cette 
Riviere ne font pas éloignées plus de 4 lieues du Lac 
Oneido , aux environs duquel ces Sauvages font 
établis; de ce Lac on fe rend dans la Riviere de 
Chouaguen ( 6 I ),qui fe décharge dans le Lac On ta-

( 61) Dans leurs nouvelles Cartes , les Anglais ont changé le no1n de 
la Riviere de Chouaguen en celui d'Onandago. 

L ij 
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·rio, & à l'embouchure de laquelle ils.ont bâti le Forr 
d'Ofvvego, dont on a parlé ci-devant, à-l'article du 
·Lac Ontario. . 

La Ville d'Albany eil fituée·deux lieues au-deffous 
de l'embouchure de la Riviere de Mohavvck :, dans 
celle de Hudfon, fur la Rive Occidentale. Cette Vil­
le eft bien peuplée aujourd'hui, & fait beaucoup de 
Commerce: depuis Albany jufqu'à la Mer, la Rivier.e 
de Hudfon eft navigable pour d'aifez grandes Bar-
. ques , n'y ayant ni chûtes ni Cataraétes : elle reçoit à 
droite & à gauche plufieurs petites Rivieres, le long 
defquelles il y a des Habitations. 

La P EN s 1 Lv A N 1 E~-· 

LA Penfilvanie eft une Contrée de l'Amérique Sep-; 
tentrionale , ayant au Nord le Pays des Iroquois & les 
Terres de la nouvelle France, à l'Eft le nouveau Jer-. 
fey ; au Midi, le Maryland , & à l'Oueft une chaîne 
de montagnes que les Anglais appellent Allegany 
Montains, qui n'eft autre chofe que la continuité des 
Montagnes des Apalaches. 

Cette Province doit fon nom à William Pen, zele 
Quaquer, qui fe retira dans cette Partie du Monde, 
avec un grand nombre de ceux de fa Seél:e qu"' on in­
quiétait en Angleterre; ce fut en I 68o qu'il obtint 
. dvs Lettres Patentes pour lui affurer la propriété· de 
ce Pays, qu'il av oit hérité de fon Pere ( 62 ). Il.~ 

( 6 2) Le Chevalier Guillamne Pen , arta ch~ au Duc d~Y ork Grand 
An:iral d'Angleterre, avait eu une promeffe du Roi Charles n'pour la 
co~ceffio~ de cette partie de l'Amérique: étant venu à mourir, fon Fils 
~u1 portolt le même nom)l'obtin,t en réçompenfe des ferviçes de fon Pere. 

\ 
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envoya quelqu·es Anglais pour préparer le Pays, & 
y paffa en I 68 I avec une bonne Colonie : il obtint 
enfuite une Chartre de Charles fecond , pour joindre 
à la Penfilvanie quelques Parties du nouveau J erfey·, 
qu'il avoit achetées des Héritiers de Sir Georges 
Carteret. 

Les Anglais divifent la Penlilvanie en fept Com­
tés ( 63)_, !àvoir trois vers le Nord, Berks, Northam­
pton & Bucks, & quatre au Midi,. Cumberland_, Lan­
cafl:re, York & Philadelphie . 

Dans le Comté de Philadelphie ( 64) il y a la-Ville 
'de ce notn, grande & belle, Capitale de la Province, 
& dans laquelle on co1npte I 3 à 141nille Atnes; elle 
eft fi tuée entre deux Rivieres_,la Dela\vare & la 5chuylt­
kill. La premiere eft la plus confidérable; elle vient 
de fort loin dans les. terres , fe partageant en deux 
branches, environ 20 lieues au-defli1s de Philadel­
phie, dont l'une fe nomtne la branche de l'Eft, qui 
remonte près de 40 lieues, vers la nouvelle York ; & 
l'autre, branche de l'Oueft, qui coule parmi des chai­
nes de Montagnes inconnues : cette Riviere fe dé­
charge dans la Baie de Delaware; elle forme un très 
beau Port vis-à-vis de la-Ville, où l'on a bâti un 

( 6 3) V oyez l'Empire An~lois dans l'Amérique, .Edition de Londres z:; 4'l 
11ol. 1. pag. 29 .7· Il di vile la Penfilvanie en Haute & Baffe, la Haute 
contienttrois Cmntés, Buckingham, Philadelphie & Chefrer: la Baffe en 
contient trois, New-cafrle, Kent & Suffex. J'ai fuivi par préférence M. 
Mitchell dans fa Carte de 1 7 5 5., parceqp.' en Géographie, on donne, rou­
tes chofes égales , la préférence au Moderne , attendu les Révolnrions 
& les changemens journaliers. 

( 64) La Latitude de Philadelphie, efi: de 40 dégrés fuivant Meilieurs 
Green & 1v1itchell, & fa Longitude efi de 77 degrés 4 5 minutes, Méri­
dien de Paris, felon les mêmes Auteurs, & fnivant la nouvelle Editi~­
de. la Carte Angloife de la Virginie , publiée à Londres en 1 7 5 1 • 
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Quai, près duquel des VaHfeaux de 500 tonneaux 
peuvent aborder. 

Les Habitans de Philadelphie étoient prefque tous 
Quakers ; mais à préfent il y a~ différentes Seél:es de 
Protefl:ans , & n1ême, dit-on, des Catholiques, & ils 
vivent bien les uns avec les autres. 

Outre la Capitale il y a dans la Penfilvanie plufieurs 
autres Villes allez bien peuplées; mais la plus confi­
dérable eft celle de Francfort dans le tnême Cotnté , 
dont la plus grande partie des Habitans font Suédois 
& Hollandais : ce font les reftes de la nouvelle Bel­
gique & de la nouvelle Suede, noms que les premiers 
Poifeifeurs av oient donnés aux Parties dont nous ve­
nons de parler. 

La Penfilvanie a environ 40 lieues de l'Orient à 
l'Occident, fur 6o du Nord au Sud, à prendre, fui­
vant la Carte dont nous avons parlé, entre le 4oe 
& le 4 3 e dé gré de Latitude Septentrionale ; cette 
poGtion devroit en rendre le climat à- peu - près 
femblable à celui de l'Efpagne ; cependant il efl: 
en général plus froid & les hivers plus longs , ce 
qui vient de ce que pendant neuf tnois de l'année 
les vents fouffient prefque toujours du N ord-Ouefl:; 
alors paffant par-deffus les Lacs & les Montagnes du 
Canada , ils fe chargent de frimats & d'un air froid 
qui va fouvent jufqu-'à glacer les Rivieres dont tout 
le Pays eft coupé : mais malgré cela la terre eft fer­
tile & graffe , les bleàs , les légumes , les fruits y 
viennent au tnieux. Ce qu'on cultive plus communé ... 
·n1ent, c' eft le bled d'Inde, le Chanvre & le Lin; les 
arbres font le Chêne, le Hêtre, le Frêne, le Noyer, 
le (.y près, le Cedre & plufieurs autres. Il y a des Qua-
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'drupedes de différentes efpeces, comtne Elans, Daitns, 
Loups, Renards , Loutres , Caftors, Rats mufqués, 
Lapins , Ecureuils , &c. On y a auŒ tranfporté des 
Bœufs , des Chevaux & du menu bétail qui a beau­
coup multiplié, de forte que les Ha bi tans, qu'on ap­
pelle Planteurs , parcequ'ils s'appliquent à la culture 
des terres, y ont des troupeaux extrêmement nom~ 
breux. 

N a u v E A u J E R s E Y. 

LE Nouveau J er fey efi une petite Province fi tuée 
entre le Maryland, la Pen.Glvanie & la Nouvelle 
York : ce font les Suédois qui s'y font établis les 
premiers vers l'année I 6 39· Ils nomtnerent ce Pays 
Nouvelle Suede & y bâtirent trois Villes, fous les 
notns de Crifiina , Elfitnbourg & Gottetnbourg. 
Mais ils n'en furent pas long-tetns les maîtres: en 
16 55 ils fe donnerent aux Rolland ois établis dans 
la Nouvelle Belgique. On di v ife le Nouveau J er fey 
en J erfey Oriental , & Jerfey Occidental { 6 5) ; 
1na · s il fer oit divifé bien plus naturelletnent en Sep­
tentrional & Méridional, comme on le peut voir par 
la Carte. La Partie Méridionale eft bornée au Cou­
chant .par la Ri vier re de Delavvare , au Midi par la 
Baie de ce nom & le Ca. May, à l'Orient par l'O­
céan Atlantique, & au Nord par le Jerfey Septen­
trional. Celui-ci a pour bornes la Penfilvanie à 
l'Oueft, au Nord & à l'Eft la nouvelle York, & au 

f6 5) L;Empire Anglois dans l' An1érique,ciré· ci-devant p. 2. 8 z & 2. ~ 3 ~ 
div_ife ain!i le New Jerfey, & ne nomme que quatre Comtés, fav01r 
Berghen, Effex , Midlefen , & Monmouth ; mais cela n' efi: pas exaét. 
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Sud le J erfey Méridio.nal: chaque partie eft: parta~ 
gée en Comtés, fi.ûvant l'ufage des Anglais. Le~ Com­
tés du J er fey Septentrional, font Morris & Berghen., 
prefque déferts ; le Comté d'Eifex où eft la Ville 
nommée Elifabeth Tovvn, peu cDnfidérable ; en­
fuite les Co1ntés de Hunterdon où eft Trenton, Som­
me.rfet avec .la Ville _de ce nom, Mid.dlefex où eft 
Brunfvvik. Le Jerfey Méridional comprend les Co!Th­
tés de Monmouth & Burlington où eft la Ville de 
ce nom; çeux de Sale1n , de Glocefter , de Cum­
berland & du Cap May, ce dernier eft fans Habitans; 
les autres ont de p.etites Villes qui portent le nom 
du Comté ; n1ais il s'en faut beaucoup que le Nou­
veau J er fey foit auffi .bien peuplé que les .Colonies 
.v.oifines, .. 

L E M A R y L A N D. 

LE Maryland eftune Province fituée aux environs d~ 
la farneufe Baie d_e Chefapeak, la plus belle qu'il y ait 
<}ans cette partie de l' A.tnérique. Le Lord Baltitnore 
en demanda en 16 3 1 .la propriété au Roi Charles pre~ 
mi er, qui la lui accorda en y donnant le nom de M::t­
ryland: mais ce Lord étant tnott avant Pexpédition 
des Lettres patentes , fon Fils fuivit fon projet , & 
envoya en 16 3 3 une Colonie dans fa nouvelle Con­
ceffion ~ & quoiqu'elle ne fût pas confidérable , elle 
ne tarda pas a le devenir par les fe cours qu'elle tira 
de la Virginie & de la Nouvelle Angleterre. · 
. Cette Province, qui a environ 50 lieues de long; 
fur ~ o à 3 ) de large , eft fi tuée entre le 3 8e & le 4oe 

· , égr~ de Latitude? fes ~?ornes font, du côt~ de l'Eft, 
les 
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lesbas Comtés de la Penfilvanie; du câté du Cou..: 
chant la Riviere de Patovv1nak qui la fépare de la Vir­
ginie; du côté du Nord la Penfilvanie, & au Midi 
une partie de la Baie de Chefapeak. 

Le Mariland eft divifé en Comtés, fa voir, du côté 
de la Baie de Dela v are, les Cotntés deN eucaftle, de 
Kent & de Suffex , avec les Villes de N eucaftle , 
Saint Georges, N oxan , Douvre & Levvis ou Louis. 
Du côté de la Baie de Chefapeak, les Cotntés de 
Talbot & de Dorchefter avec les Villes de Chefter, 
de la Reine, d'Oxford, de Balinbrouk & celle de 
Sommerfet. On donne le nom de Villes à ces en­
droits dont la plûpart font peu de chofe , & prefque 
tous fitvés à l'etnbouchure de petites Rivieres. A 
l'Oueft de la Baie le Comté de Baltimore & la Ville 
de ce nom, le Cotnté d'Anne Arrundel avec la Vil­
led"' Anna polis fituée fur la Severn petite Riviere , & 
J_Jondres autre petite Ville , & les Comtés de Char­
les & de Sainte l\t1arie; dans le premier il y av oit les 
Villes de Uper M.alboro, & de Charles Tovvn qui 
ne font plus rien; tnais dans l'autre il y a la Ville de 
Sainte Marie. A l'égard de la qualité du Pays , elle 
eft à-peu-près la 1nême que celle des Pays voifins 
dont nous venons de parler. 

Au fond de la Baie de Chefapeak, il fe décharge 
une Riviere qui vient de fort loin dans les Terres, & 
dont le cours n' eft pas bien connu, on l'apelle Suf­
quehanna, elle traverfe une grande partie des Mon­
tagnes des Apalaches , & l'on croit qu'à environ 3 5 
lieues au-deifus de fon embouchure , elle fe partage 
en deux branches , dont celle qu'on appelle branche 
de l'Eft, remonte vers le haut de la Nouvelle York, 

M 
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& dont les fources font I 5 lieues au plus , au Cou., 
chant de la Ville d'Albani, & par conféquent voi­
fines des Cantons Iroquois que les Anglais appellent 
Tafcarorin & Mohoks ,. de fo,rte que fes fources fe­
raient par les 43 dégrés, & fon etnbouchure par les 
39 dégrés & demi de I~atitude ;· & comtne elle fait 
beauc~up de finuofités & de détours , on lui donne 
plus de I oo lieues de cours ; tnais il n' eft pas aifé de 
la retnonter, étant embarraffée dant différens endroits 
d'Ifles & de Chûtes · ou Cafcades: on dit qu-'il y a 
une mine de Cuivre allez abondante qui n'eft éloi.,.·­
gnée que d"'environ 30 lieues de fon embouchure .. 

L A v 1 R G 1 N 1 E ... 

A Virginie eft une grande & belle Province qut: 
a 'du côté de l'Occident les Montagnes des Apala- · 
ches, à l'Orient elle a la Riviere de Patovvmack & . 
la Baie de Chefapeak , au Midi la Caroline, & au 
Nord la Penfil v anie & le Mariland. Elle eft fi tuée en­
tre les 3 6 dé grés 3 o tninutes , & les 3 9 dégrés 40 · 
minutes de Latitude. Elle peut avoir du Nord au Sud 
8o lieues, & de l'Eft à l'Oueft plus de 50. Le Climat 
en eft doux & fain, & le Terrein bon & . fertile, auili 
cette Province eft-elle extrêrnement peuplée, &l'on 
ne C!aÎnt pas aujourd'hui de faire monter le nombre · 
de fes Habitans à cent quarante tnille Arnes ; il eft vrai 
qu'on y cotnprend les Réfugiés François qui s'y reti­
rerent après la révocation de l'Edit de Nantes , & 
beaucoup de N egres qu'on y a tranfportés depuis le 
comrnencement de ce fiecle, pour faciliter la culture 
~es Terres. -
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Les Anglois n'ont commencé qu'en r 584 à fré-· 

·quenter ces Côtes dont les François avoient fait la 
découverte 6o ans auparavant ( 66). Ce fut Sire Walter 
Raleigh qui, aidé de quelques Négocians, arma 
deux V aiffeaux dans le de.ffein de découvrir de nou­
velles Terres ; il aborda dans une petite Ifle fituée 
tout auprès de la Côte entre la Baie de Chef~peak 
& le Cap Fear; ce Voyage fut heureux , on trait~ 
avec les Sauvages, & l'on revint en Angleterre avec 
des fourures & quelques autres p1"oduétions du Pays, 
parmi lefquelles il y a voit du Tabac, le premier qui 
ait entré dans ce Royaume. Co1n1ne la Reine Elifa­
beth regnait alors ~ on a donné au Pays le notn de 
Virginie. Ce fuccès encouragea les Entrepreneurs , 
ils y renvoyerent l'année fui vante I 58 5, avec deffein 
d'y fortner un Etabliffetnent; on aborda au tnême en­
droit , & l'on débarqua dans l'IDe I oo hommes; mais 
cet Etabliifement ne réuŒt pas , & après quelques 
tenta ti v es pour le fou tenir, les Anglais l'abandon­
nerent, fe contentant de co1nn1ercer le long de la 
Côte fans fe / fixer, jufqu,en r6o6, que des Mar­
chands de Londres entreprirent de nouveau de s' éta­
blir dans la Virginie ; ils envoyerent une Colonie 
qui bâtirent une Ville fous le nom de James To\vn. 
Ils la placerent fur une Pointe de la Rive Septentrio­
nale de la Riviere Jatnes à 10 lieues de fon embou­
chure vers l'entrée de la Baie de Chefapeak : cette 
Ville doit être regardée comme la Capitale de la 
lVirginie & le berceau de toute la Colonie, quoi-

( 6 6) On a vu ci-devant que V erazzani , envoyé par François premier 
pour faire des découvertes dans l'Amérique Septentrionale , avou rangé 
çes Côtes en 1527, y a voit abordé & traité aveê les Naturels du Pays. 

M jj_ 
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que par elle-n1ême elle n'ait jamais été fort confidé~ 
ra ble, & qu' aétuelletnent il n'y ait que 70 Maifons. 

Il en fortit en I 6o9 deux petites Colonies qui s' é_; 
tablirent, l'une à Povvhatan, &l'autre à Naufatnond. 
Les Anglois eurent alors beaucoup à fouffrir des Sau­
vages qui les auroient entie~ement détruits & chaffés 
du Pays s"'ils n'av oient reçu ' à propos des fecours 
d'Europe ; depuis ce tetns on a continué d'en en-

. voyer, & qe confidérables; ainfi cette Colonie s"' efl: 
accrûe & eft venue au dégré de puiilance où nous 
la voyons aujourd'hui. 
· La Virginie efi arrofée de plufieurs grandes Rivieres 
qui prennent leurs fources dans les Montagnes des 
Apalacbes , & viennent fe décharger dans la Baie 
de Chefapeak, elles reçoivent toutes un grand noJn­
bre de Ruiileaux ou petites Rivieres que les Anglais 
appellent Cricks, ce qui peut contribuer à la fertili­
té, & facilite la cotnmunication entre les ·divers Eta-. 
bliffemerts. 

Les principales Rivier~s font au nombre de quà...; 
tre, aux environs defquelles font fitués les Comtés 
.qui partagent la V:irginie en vingt-neuf parties. 

1°. La Riviere de Patovvmack prend fes fources 
fort avant dans les Montagnes, elle co1n1nence par 
courir une quinzaine de lieues vers le Nord en rece­
vant plufieurs petits Cricks , enfuite fon Cours tout­
ne vers l'Eft , c' eft à ce premier coude qu' eft fi tué le 

· ,Wills Crick , vis-à-vis de laquelle on a bâti depuis 
peu le Fort de Cumberland qui, à proprement par­
ler, n' eft qu'un Mag afin fortifié · djune enceinte de 
pieux. Depuis le Wills Crick, la Riviere coule à l'Efl: 
l' efpace de r 8 à .20 lieues, d'où elle prend fon cours 
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vers le Sud en faifant plufieurs détours ; dans cet ef-
pace, elle reçoit quatre Rivieres qui viennent du 
Midi, coulant entre les chaînes des Montagnes~ fa voir 
W appocamo , Cacapehon, Opeckon & Shenando. 
~, eil: à la tête de la Riviere de Opeckon que l'on a 
bâti une petite Ville qu'on appelle Frédéric Tovvn 
ou Winchefter. Cette Ville eft fur la route que l'on -
prend pour traverfer les Montagnes , & fe rendre à 
~Wills Crick. 

Depuis l'entrée de la Riviere de Shenando dans 
celle de Patovvtnack jufqu'à l'embouchure de cette 
derniere dans la Baie de Chefapeack , on compte . 
plus de 5o lieues. Cette etnbouchure eft par les 3 8 
dégrés de Latitude, la Riviere efi navigable pendant 
plus de 3 o lieues pour de petits Bâtin1ens jufqu'à 
Belhaven qu'ils notnment depuis peu Alexandrie : 
quelques lieues au- deffus de cette V ille , on trouve 
·le grand Sault qui a au n1oins 3 lieues de long, & 
qui interron1pt la Navigation. 

Au-deHous d'Alexandrie , on trouve la petite 
Ville de Colchefter h1r la Riviere d~Occoquan ,, en­
:fi1ite Dunfries, & plus bas Nevv Marleboro. 

2 °. La Riviere de Rappahanok, qui defcend des 
Montagnes par deux branches principales qui fe joi­
gnent un peu au-deffus de la Ville de Frederiibourg, 
fituée fur la Rive Méridionale_,& vis-à-vis de laquelle, 
de l'autre côté de la Rive, efl celle de Falmouth, tou-
tes deux peu confidérables. -

On trouve,en defcendant,les Villes de Port-Royal, 
Leeds; Rappahanok, & celle d'Urbanna à 5 lieues 
de fon e1nbouchure dans la Baie de Chefapeak , & 
beaucoup d'Habitations particulieres répandues des 
d A ' . eux cotes. 



'~4 . 
·3o, L-a R1viere C:eYork, dont fe1nbouchure efl: en~ 

viro~ 6lieues au Midi de celle de Rappahanok; l'en­
trée de cette Riviere a près d'une lieue & detnie de 
large , pendant l' efpace de 3 lieues ; eniûite on, trou­
ve une Pointe qui s'avance & retréci le PaiTage, dé­
fendu par deux Forts , l'un à drDite & l'autre à ~, _: 
che, près defquels font du côté du 1 ord la Vi' _c 1e 
Glocefter, & du côté du Sud .celle d'Y or k. Sept l1e 1es 
au-de_.ffus, la Riviere d'York iè partage en deux bran~ 
ches , au Confluent defquelles eft la Ville de De­
laware; celle d~ l'Eft s'appelle la Rivierè de Matta­
pany, fur laquelle on trouve W alkerton; celle de 
l'Ouefl: s'appelle la Riviere Patnunkeyc, où font les 
Villes de · Cumberland & de N ew,caflle. · 

4 o. La Riviere James , dont l' einbouchure efl: vis­
a-vis l'entrée de la Baie ~e Chefapea_k , à 5 lieues à 
l'Oueft du Cap Henri. En entrant dans cette Riviere, 
on trouve le Fort Georges, bâti fur la Poit:lte de Corn­
fort, & tout auprès la Ville de Hampton fituée dans 
un enfoncement. En retnontnt la Riviere à dix lieues 
de l'entrée , il y a James Town) dont nous avons 
parlé ci-devant , & vis-à-vis d'elle Cobhatn. Dix 
lieues au-de.ffus) la Riviere James en reçoi~ une qui 
vient de l'Oueft, fur laquelle font Blandford & Pe­
terfbourg, & au Confluent Bermuda. En continuant 

L . 

de remonter la Ri viere James , on trouve Chefl:er _, 
Richetnond & W efthatn, petit.es Villes voifines les 
unes des autres. Les deux dernieres font fituées au­
près d'une ·chûte confidérableformée par une fuite de 
Rochers & d'Illes qui oc~upent toute la Riviere l' ef­
pace d'une grande lieue. Dix lieues au-deffus de cet­
: e chùte ou fault, la Riviere _James perd fon nom <Sç 

. . 



n .. 
de 
ou~ 

an"\ 

De .. 
ua .. 

de 
les 

' es a 
ere, 
om .. 

~ans 
ues 
ons 
Dix . 
qut 
Pe­
uant 
er, 
les 
au· 
ede 
l' ef. 
cet· 
~ 

9) . 
fe partage en deux branches; celle du Nord s~appelle 
Ri vanna , & l'autre qui eft beaucoup plus confidé­
rable & qui vient de très loin dans les Montagnes , 
courant prefque toujours à l'Ouefl, s'appelle Flu­
yanna. 

Il ne refie plus, pour donner une ideé plus étendue· 
'de la Virginie , qu'à nommer les différens Cotntés 
qui la partagent, & qui font au nombre de 42 , clef­
quels il y a un grand non1bre dont les dénominations 
ont été placées fur des terreins François & fur lef­
quels il n'y a jamais eu d'Etabliifetnent Anglais. Mais 
il eft bon de faire connaître les idées chin1ériques de 
leurs Faifeurs de Cartes nouvelles. 

Du côté du Nord ils mettent les Cotntés Frede­
rik, Fairfax, Prince William_, Stafford_, Culpepper. 

Dans le milieu, les Comtés de Orange, Spoftfyl­
va.nia, du Roi Georges, Richemond, W eflmorland, 
Lancafl:re ,- N ortumberland , Actotnak, N orthamp­
ton, Glocefter , Midlefex, du Roi & de la Reine , 
Eifex, de la Cité Elifabeth, W arvvik, York, la Ci­
ré James, où eft la Ville de Will.tam!bourg, fi tuée 
au tnilieu de la Prefqu'ifle, entre la Riviere d'York & 
celle de James dont nous n'avions· pas parlé; la Cité 
Charles, Newkent, Caroline,· Hanovre, Henrico, 
Goochland, Albermale, Louifia, Orange. 

Du côté du Midi font les Comtés de Lunebourg, 
Cutnberland, Atnelie, Prince Georges, Brunfwick, 
Surrey, Soupthatnpton, Ifle de Wicht, Nandfernond, 
Norfolk, & celui de la PrinceJlè Anne. Il y a encore 
dans les lVIontagnes le Cotnté d' Augufte fans aucunes 
Habitations. . ~ 
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La CA R o L 1 N E. 
,, 

LA Caroline eft une grande Province de l' Atnéri ~ 
que\' fituée entre le 36e dégré 30 tninutes &le 32e. 
dé gré d~ Latitude ; elle a au Nord la Virginie, au Mi­
di la nouvelle Georgie:, dont elle eft féparée par la 
Riviere de Savannah, à l'Orient l'Océan J & au Cou­
chant les Montagnes des Apalaches & pluGeurs Na­
tions Sauvages de la Floride , chez lefq uelles les An­
glois tentent depuis quelques années de fortner des 
Etabliliemens , dans la vûe d'étendre leurs limites ; 
prétentions auxquelles les François s' oppofent. 

La Caroline a porté fort long-tetns le nom de Flo­
ride Françoife; car quoique les Efpagnols l'eulient 
découverte dès l'année I 5 r 2 , comtne ils n,avoient 
fait aucun Etablilietnent dans le Pays , les François 
crurent être en droit de s,y établir. En conféquence, 
en .l'année I 562, ils parcoururent ces Côtes depuis 
le 3 o e dé gré de Latitude , donnant aux Rivieres du 
Pays les notns de celles de France ; ils fe fixe rent à 
l' e~bouchure ( 67) d'une d' entr' elles, & y bâtirent 
un Fort qu"'ils notnmerent Charles-Fort, en l'hon-

(67) En 1562 Jean Ribault partit de France avec deux Bâtitnens: il 
aborda aux Côtes d' Ameriqr e par la Latitude de ; o déarés. Il n01n1na 
Cap François la pretniere Pointe qu'il vit; peu après il tro~va une Riviere 
qu'il nomma la Riviere des Dauphins; continuant d'aller au Nord, il en 
nomma une autre, Riviere de May; 14 lieues plus loin , une autre fut 
nommée la Riviere de Seine; & toutes les ouvertures qu'il crut être des 
entrées de Rivieres, reçurent les noms de Rivieres de Smntne, de Loire, 
d~ Charente , d.e G~rone , Gironde , &_c .. Enfin cherchant la grande Ri .. 
v1er~ du Jo1;1rda1n, .11. entra dar:s une R.1v1ere que les Efpagnols ont ap· 
pellee depu1s, la R 1 v1ere de Sa1nte Çro1x , & dont les Ano-lois ont encore 
changé le nom en celui d'Edifco, le Port fut nommé P~t-Royal & 1~ 
Fort qu'il y bâtit fut n01nmé C4arles-Fort. ' 

neuf 
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97 
neur de Charles IX Roi de France. Cet Etabliffetnent 
n'ayant pas reçu de France les fecours néceilaires, fe 
détruifit; mais en 1562 l~s François anne rent_, dans 
le deifein de foutenir leur premier Etabliifement : ils 
aborderent, le 2 2 Juin de cette année, à la Floride , 
& étant entrés .dans la Riviere de .1\'Iay, ils réfolurent 
de s~y établir: ayant appris que Charles-Fort avoit 
été abandonné, ils y bâtirent un Fort .à 2 lieues de 

la Mer, qu'ils notntnerent ( 68) Caroline , & fe lie­
rent avec les Naturels du. Pays. Cette bonne intelli­
_gence ne dura pas long-tems, & les François eurent 
.beaucoup à fouffrir de ces Sauvages l'année fui vante .; 

. mais en I 56 5 ille ur vint de France quelques fe cours 
qui les rendit maîtres du Pays. 

I.Jes EfpagnQls, jaloux de l'Etablilietnent des Fran­
ois dans la Floride, ( 69) réfolurent non-feulement 

( 68) Le nom de cette Forte re ife a fait croire à quelques Auteurs que 
les François a voient donné le nom de Caroline à tout le Pays; mais c'efi: 
une erreur, car on continua de l'appeller Floride Françoife, & ce n'efi: 
que longtems après que les Anglo1s donnerent le notn de Caroline au 
Pays où ils s'établirent, au Nord de celui occupé par les François, qui en 
a toujours été féparé, faifant partie de la Floride Efpagnole après l'aban-

don des François. 
( 6 9) La premiere Découverte de la Floride a été faite en 1 5 1 2 , par 

Jean Ponce de Leon qui partit de l'If1e de Portoricco pour cette décou­
verte : il aborda à la Côte Orientale par les 3 o dégrés, & fe contenta de 
la ranger pendant guelques tems , & hü donna le nom de Floride , ou à 
caufe âe fa beauté & de fa verdure, ou à caufe qu'il a voit commencé à 
la voir le Ditnanche des Rameaux, appellé Pâque fleurie. La connoif­
fance qu'il en prit fut peu étendue, puifqu'il la crut une Hle : mais en 
i 5 20 , Lucas V afquez d' Aaillon partit de Saint Don1ingue, & aborda à 
ces Côtes par les 3 2 dégrés de Latitude ; il nomtna cet endroit le Cap Sain­
te Helene, & la Riviere de Jourdain, il traita avec les Naturels du Pays 
& ne fit aucun Etabliifetnent. En 16 3 8, Ferdinand de Soto entreprit de 
fubjuguer la Floride ; cette expédition ne fut pas des plus heureufes, & 
depui,s, ce tems, les E_fpagnols (iifcontinu~rent de fréquen~er b. Floride, 
jufqu a ce que 1 Erabhffen1ent des François dans cette Parne leur fit prerr-

'dre.le deifein de les chaifer & de s'y établir: en l665 Dom Pedro Me-
N 
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de les en ch alTer J mais de s~y établir: ils vinrent at-
taquer ce Fort de Caroline en 156 5, s~en rendirent 
les Maîtres & égorgerent tous les François, & ils en 
changerent le nom en celui de San Matheo. En I 567 
les François eurent leur revanche : ils vinrent de 

- France attaquer les Efpagnols , s~ emparerent du 
_Fort Caroline, & traiterent les Efpagnols cotnme· 
ceux-ci avoient traité les François deux ans aupara.:.. 
vant: contents de cette expédition ils quitterent le 
Pays & repaiferent en France J les Efpagnols établis 
fur la Riviere de S. Auguftin refterent feuls les Maî­
tres de la Floride. 

Pendant tous ces événemens, les Anglois étoient 
encore bien éloignés de fon ger à s'établir dans la 
Floride: ce ne fut qu~en r622 que quelques Famil­
les Angloifes établies dans la· Virginie J craignant d'ê­
tre 1naifacrées par les Sauvages qui leur avaient dé .... 
claré la guerre, vinrent fe réfugier à ces Côtes , & 
s,établirent à fembouchure de la Riviere de May. 
Ces Etabliifetnens furent long-tems très foi bles, mais 
en r 66 3 Charles II (7o) en ayant accordé la propriété 

nandez, chargé par la Cour d'Efpagne de cette expédition, arriva au~ 
Côtes de la Floride le 2 8 d' Aol'lt , étant a l'embouchure de la Ri viere des­
Dauphins, nom donné par les François, & qu'il changea en celui de S. 
Auguil:in , & fur les bords dè laquelle il forma un Etabliffement , & bâtit 
un Fort p~ur être à portée de s'oppofer aux entreprifes des François établis­
fur la R1v1ere de May. 

(7o) Ce Prince accorda deux Chartres aux Proprictaires de la Caroli....­
ne : par la premiere en date du 24 Mars r66 3, les limites de cette Pro-­
vince éraient ailignées entre le 3 r & le 3 6 dégré de Latitude Septentrio--­
nale ; par la feconde du 1 3 Juin r6 6 5 , elles furent étendues & fixées entre· 
le 2~ & le 3 Ge degré 20 tninutes. De pareilles conceilions ne font pas 
des tttres qu'on puiife oppofer à ceux qui font établis dans ces Parties long­
tems auparavant, cotnme les Efpagnols à Saint Augnfiin, fitué par le 
3 3 e dé gré de Latitude. 

) 
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à huit Seigneurs de fa Cour, la Caroline cotnmença 
dès l'année fui vante I 664, à fe peupler véritable~ 
1nent. 

On div ife aujourd'hui la Caroline en Septentriona­
le & Méridionale, qui font partagées en Comtés. 
Dans la Septentrionale , les Comtés de Anfon , 
Grandville, Albemarle & Bath; dans la Méridiona­
le, ceux de Clarendon, Craven, Berklei, Colle­
ton& Grandville. 

Les principales Rivieres de la Caroline font, la 
Riviere de Roanoke qui fait laféparation de la Virgi­
nie , elle prend fes fources dans les Montagnes , & 
coulant prefque toujours à l'Eft, elle vient fe dé­
charger dans la Baie d'Albemarle, au fond de la­
quelle eft fi tuée la petite Ville d'Edinton , qui eft 
le feul Etabli.Uetnent un peu confidérable qu,il y ait 
dans toute cette Partie, qu'on a fubdivifée en diftriéts 
qui ont tous des notns & la plûpart point d'Habitans. 
L'Ii1e de Roanoke efl: fi tuée à l'entrée de la Baie 
d' Albemarle. 

La Riviere de Patnticoe fe décharge dans la 
Baie de ce nom , formée par une Ifie longue & 
étroite dont la Pointe Orientale~'appellele Cap Hat­
teras : cette Riviere n'a gue re qu'une vingtaine de 
lieues de cours; à quelques lieues de fon embouchu­
re on trouve le Village de Bath pour tout Etabli1fe~ 
ment. 

La Riviere de N eus vient d'airez avant dans les 
Terres & reçoit un.e grande quantité de Cricks ou 
petites Rivieres qui la rendent a!fez confidérable à 
fon embouchure, près de laquelle eft le Village de 

evv .Bern. 
N ij 
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La Riviere du Cap Fear, à l'en1boucliure de la­

quelle font les Villages de Brunfwich & de Wilming­
. ton, cette Riviere eft confidérable & en reçoit plu-

beurs autres. 
Entre le Cap Hatteras & le Cap Fear qui avance-

dans la Mer, la Côte eft couverte par plufieurs peti­
tes Ifles & Bancs de Sable, entre lefquels il y a des-
paifages po r les Barques. 

A vingt lieues au Sud de la Riviere du Cap Fear· 
on trouve celle de Pedée qui vient des Montagnes 
des Apalaches, & dont le Cours eft prefque Nord 
& Sud: à fa fortie des Montagnes, on trouve un Eta- · 
b-liliement Anglais appellé Coilarr, & à plus de 40 
lieues au-de.ffous, le Village de Kingftovvn, & près 
de fon embouchure, celui de Georges Tovvn, au­
près duquel il fe décharge une petite Rivie:e qu'on ­
appelle Black River (la Riviere Noire), fur laquelle 
on trouve Williembourg. 

}.J'embouchure de la Riviere de Congarec ou de 
Santé, eft tout auprès de celle . de Pedée, elle n'en· 
·eft tnêtne féparée que par une langue de terre qui 
n'a pas plus de deux lieues de large; cette Riviere 
prend ainfi que les autres [es fources dans les l\1on­
tagnes , & en reçoit plufieurs autres ; fon Cours eft 
prefque Efr & Oueft ; à 3 5 lieues de fon embou­
chure , on trouve fur la Rive Méridionale le Village 
d'Amélie , vis-à-vis duquel elle reçoit la Riviere de 
IWaterée qui vient du Nord-Oueft. A 8 lieues au­
deifus d'Amélie, on trouve le Village de Saxego­
tha; en remontant la W aterée I o lieues , on tre>uve 
le vieux W aterée & Frederifbourg ; 2 5 lieues plus 
haut , le pou v el Etablilfement & le Fort de W ate~ , . -

ree. 
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Le Cap Carteret ou le Cap Romain fait l'entrée 

'de la Riviere de Congarec ; à 8 lieues de ce Cap 1 

on trouve la petite Ri viere d'Ashley, à l' embouchu­
re de laquelle eft.Gtué Charles Tovvn fur uné langue 
de terre, ayant de l'autre côté le Fort de J olmfton 
qui en défend l'entrée du côté de la Mer : cette Vil­
le eft la Capitale de la Caroliné Méridionale , fes 
Habitans font au notnbre de près de 4000 , & fon 
Cotnmerce efl: confidérable,. hlrtout en Pelleteries 
qu'elle tire des Sauvages, & en riz dont on tranf­
porte une très grande quantité én Europe; mais le 
Port n' eft pas des tneilleurs, n'y pouvant entrer que 
de petits Bâtimens. A quelques liéues au Midi de 
Charles Tovvn, on tr0uve l' ile & Riviere d:Edifio; 
enfuite l'Ifie Sainte Helene & Port Royal formé par 
plufieurs Ifles , dans l'une de:quelles on a bâti le 
Fort Fred erik & le Village de Beaufort; tnais il n'y 
a pas de Ville de Port-Royal, comme plufieurs Car-­
tes le tnarquent, il y a feulement une petite Ri viere 
au fond du Port qui porte ce nom. La Caroline eft 
oornée au Midi par la Riviere de Savannah qui la fé­
pare de la Nouvelle Georgie : c' efi fur cette Riviere7~ 
à 8 ou 9 lieue·s de la: Mer', que s' eft établie en I 7 3 o ~ 
une Colonie de Sui.ffes, auxquels fe font joints quel ... 
ques Vaudois fous la conduite de M. Purry, ce qui. 
a fait nommer leur· Etabliifement, Puriibourg. 

La Caroline efl: fort peuplée ; on y co1npte au-­
j-ourd'hui au moins 24000 Blancs, & près de 40000 

Noirs, fans y comprendre les Sauvages. Toutes Sec­
tes y font rolétées : on y trouve des Epifcopau?' , . 
des Prefbyteriens , des Proteftans François, des Ana~· 
bapt:iftes & des _Q~akers •. 
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Ce Pays eft auffi fertile que la Virginie : on y 
trouve les mêmes arbres & les mêmes plantes , & 
tous ceux qui fe voient en Europe y réuffiffent très 
bien; le riz furtout y vient au tnieux & le plus beau 
du tnonde , la poix, le goudron & la terebenthine , 
font des produélions du Pays , outre une quantité 
prodigieufe de tniel, dont les Habitans compofent 
des liqueurs fortes & une boi!fon particuliere airez 
agréable; il y a dans les bois beaucoup de vignes fau­
vages ainfi que dans la plûpart des Parties de l' Amé­
rique dont nous avons parlé, mais jufqu'à préfent on 
n'en cultive point. 

N 0 u v E L L E G E 0 R G I E. 

LA Nouvelle Georgie doit être regardée comme 
une extenfion de la Caroline dont les bornes étaient 
la Riviere de Savannah; 1nais l'envie de s'approcher 
de la Floride Efpagnole & de la Louifiane, détermi­
na les Anglais à paifer cette Rivierre , & de former 
quelques Etablilietnens dans ces Parties ; projet que 
M. Oglethorpe exécuta en 173 3, après que le Roi ·. 
eut érigé ce Canton en une Province particuliere , 
qu'il nomma Georgie. 

Le premier Etabliifement qu'ils firent fut fur la 
Ri viere de Savannah , fur les bords de laquelle ils 
bâtirent une Ville de ce nom. 

La Nouvelle Georgie a pour bornes au Nord la 
Caroline, au Midi la Floride Efpagnole dont elle efl: 
féparée par la Riviere d' Alatamaha; la Mer à l'Orient, 
& a l'Occident quelques chaînes de Montagnes qui la 
féparent de la LouiGane; mais aujourd,hui il paroît 



u 

' ' e 
t 

z 
il· 
1 

e-
n 

e 
nt 
er 
1-

er 
ue 
01 

e' 

la 
Hs 

la 
ea 
nt, 
ila 
oit 

- !03 
·que les Anglois ne veulent plus fe renfer1ner dans 
ces bornes, & plufieurs des Etabliifetnens vrais ou 
faux dont nous allons parler d'après leurs Géogra­
phes, leur font difputés par les Efpagnols ou par les 
François. 

La Riviere de Savannah prend fes fources dans les 
Montagnes, fon Çours efi d'environ 8o lieues. La Vil­
le de Savannah qu'on peut regarder corntne la Capi­
tale de la Georgie, eft fi tuée à deux lieues de fon em­
bouchure, 8 lieues au-detins on trouve celle d'Ebe­
nefer : entre ces deux Villes il y a les Villages de Jo­
feph Tovvn, Abercon, & vieille Ebenefer: à 3 o lieues 
d'Ebenefer, on a bâti la Ville d' Augufta, pour être 
plus à portée des Sauvages , avec lejquels on fait un 
grand Cotnmerce, pour cet effet on Pa fortifiée & 
mife en état de fe défendre en cas de befoin. 

Vis-à-vis d' Augufta, de l'autte côté de la Riviere, 
on a bâti le Fort de Moofe, mais il dépend de la Ca­
roline ; d' Augufta aux Cantons habités par les Sauva­
ges on con1pte 3 5 à 40 lieues. 

Quelques lieues au Sud de la Riviere de Savannah, 
on trouve celle d'Ogechée; fur laquelle on a bâti le 
Fort d'Ar gill, qui n' eft éloigné que de 6lieues de la 
Ville de Savannah; la Côte entre deux eft couverte 
de petites Ifles, dont les principales font l'Ifie Tibée, 
l,Ii1e W alfa, Oliabavv, Sainte Catherine, & Sapola, 
qui font inhabîtées. 

De la Riviere d"'Ogechée à celle d' Alatamaha il y a 7 
lieues,il y a auffi plufieurs IDes à l'embouchure de la Ri­
viere d' Alatamaha, comme le petit Saint Simon, le 
grand Saint Simon, &l'Ifle J ekil. Celle du grand Saint 
Simon eft habitée;_ on a bâti une petite Ville fur fa 



·ro4 
·pointe Méridionale, qu'on a notl1tnée Frededca; 

Sur la Pointe Septentrionale de l'entrée de la Ri_; 
viere d' Alatamaha, les Anglais ont formé un Eta­
bli!Tement apellé le Darien , à côté duquel ils ont bâ-
ti le Fort du Roi Georges. 

Après av9ir remonté la Riviere environ 2) lieues, 
elle te partage en deux branches : on a fait un Etablif­
fement e_n cet eQ.droit q.u'pn appelle les Fourches 
(Thé Forks): les Anglois appellent Riviere Oco­
née la Branche du Nord , & Riviere Octnulgée cel; 
le qui eft plus Méridionale. · 

On a vu ci-devant que les Anglois avoient éten~ 
du les limites de la Georgie au Midi de la Riviere 
d' Alatatnaha.; & pour s'affurer cette nouveU~ po1fef­
fion, ils on,t bâti le Fort de Saint André dans l'I(le de 
Cutnberland, à 6 lieues de la Ville de Frederica, 
& 3 lieues plus loin ils ont encore bâti leFort Wil­
liam ( Fort Guillaume ) dans l'Hle d'Amelie; de for-
te qu'ils prennent aujourd'hui pour Limites avec l~s 
Efpagnols de la Floride, la Riviere de Saint Mathieu 
ou de Saint Jean, appellée autrefois Riviere de Saint 
Augullin • lltuée par les 30 dé grés 2 5 minutes, éloi­
gnée de ph;rs de vingt lieues de celle d' Alat~~ - . 

ma ha. 
On prétend que le rrerrein de la G_eorgie n'efl pas 

auffi bon & auffi fertile que celui de la Caroline , c~­
pendant les produél:ions font à-peu-près les mêmes, 
puifque le Chanvre & le Lin y viennent auffi bien , 
de même que le Ris -; les Arbres y font t;t"ès beaux, & 
d'une grande hauteur, propr~s pour les mâtures & les 
çonftruétions. Les Meuriers y font très com1nuns , ce 
<J_l.l.i fajt entreprendre d'y élev~r des Vers-à-Soi~; 

· · maîs 
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1.11ais Ia ré~olte. a é;é jufq~'ici peu con~dérable, quoi~ 

que la So1e fo1t dune tres· belle qualtté. 

ARTICLE IV. 

La F LoR 1 DE. 

L A Floride a été découverte ~ar les Efpagnols en 

I 512 , fous la conduite de Jean Ponce de Leon, 

comme nous l'avons dit ci-devant; mais fon expédi~ 

ti on fe réduifit à peu de chofe, il ne croyoit pas mê­

me que la Floride fût un Continent. En 1520 Lucas 

Vafques de Aaillon partit de Saint-Domingue dans 

le deifein d'aller à laFloride enlever des Sauvages pout 

les employer au travail des Mines ; il y arriva par la 

Latitude de 32 dégrés dans un endroit qu'il nomma 

Chicora & Guadalpé, qui eurent depuis les no1ns de 

Riviere du J ourdatn, & Cap Sainte Helene, il em­

mena avec lui quelques Indiens , dont la plûpart pé­

rirent en route, de trifl:e.ffe & de chagrin: pendant 

quelques années les Efpagnols n'allerent à la l'lori­

de que pour en enlever des Indiens, fans pouffer les 

découvertes, ni faire d''Etabliffement. Ce fut Ferdi­

nand de Soto qui entreprit de faire la conquête du 

Pays; pour cet effet il partit de la Havane le 12 Mai 

I 53 8 avec 3 50 Cavaliers, & 900 hom~nes de pied 

& un fort grand notnbre de Matelots; il débarqua à 

la Côte Occidentale de la Prefqu'Ifle de la Floride, 

dans la Baie de ( 71) Spiritu-Sanéto; ilpén4tra fgrt 

avant dans les Terres , eut à combattre le~Indiens- , 

& après ~voir perdu beaucoup de tnonde , il périt 

(71) · Ce non1 s' eft confervé, c' eft la Baie du Saint· Efprit. 
0 
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iui-même dans cette Expédition. Les Efpagnols ré~ 
duits à 3 )O Soldats, & 3 3 Chevaux, ne fe trouvant. 
pas en état de réfifl~r à d~s peuples auili non1breux , 
fe rembarquerent en I 5 43 , & revinrent dans la nou­
velle Efpagne. Après cette Expédition, ils furent 
long-tems fans fréquenter la Floride. On a vu ci-de­
vant que les François s'y établirent en 1 )62. Les Ef­
·pagnols les attaquerent en 166), &s'emparerent de 
leurs Etabliifetnens : les François les en chaiferent en 
l )67, & enfin la Floride refta aux Efpagnols jufqu'en 
l: 66 3 , que les Anglais fe font emparé de la Partie 
Septentrionale , a laquelle ils ont donné les noms 
de Caroline & de nouvelle Georgie, de forte que 
Ia Floride eft réduite aujourd'hui à la Prefqu,Ifle, & 
aux Côtes fltuées à l'Occident de la Prefqu'Ifle, juf­
qu'à Penfacola, & la Riviere des Alibatnous ou Al­
barna, qui la fé.pare des Pays poifedês par les Fran­
çois, fous le nom de LouiGane,. & au Nord-Eft elle 
a la Georgie & les Montagnes des Apalaches-. 
~ La Prefqu,.Ifle de la ~Floride a le Canal de Baha~ 

ma a l'Orient & l'Ocean, l'Iile de Cube au Midi; 
le Golfe de Mexique à !~Occident, & au Nord la 
nouvelle Georgie. Elle s'étend depuis le 30e dégré' 
~e Latitude jufqu'au 2 5e, ce qui lui donne I 2 Jlieues 
de longueur du Nord au Sud; fa plus grande largeur· 
eft d'environ 70 lieues, à prendre de Saint AuguR:in· 
à Saint Marc d' Apalache. Au furplus, dans ce que 
l'on vient de voir, non-plus que dans le reRe de l'Ou­
vragé., nous ne prétendons point fixer les lünites des 
poifeffions d'aucune Nation. 

Saint Augufiin eft le principal Etabliifement que 
les Eipagnols aient fur la Côte Orientale~ cette Place 



' e~ 
nt 

en 
J en 
t!e 
ms 

ue 
ce 

I07 

efl fi tuée par les 3 o dé grés de Latitude, & par les 82· 
-dégrés de Longitude Occidentale du Méridien de 

Paris; fon Port eft couvert par l'Ifle de Sainte Anaf-. · 

tafie, nomm·ée dans les Cartes l'Ifle de Ma tanças , 

l' ntrée e'n eft défendue par le Fort de Moofa. On. 

trouve aux environs de Saint Auguftin le Fort de 

Diego au Nord, celui de Picolata à l'Ouefl:, fur le 

bord de la Riviere de Saint Matheo ou de Saint Jean, 

& vis-à-vis de l'autre côté de la Riviere Saint Fran-: 

çois de Pupa. 
L'intérieur de la Prefqu'Ii1e n' efl: pas fort peuplé 

aujourd'hui, fa Partie la plus Méridionale efl: coupée 

de Rivieres & de Bras de Mer, qui fortnent des Ii1es 

de differentes grandeurs , incultes & ftériles , dont les 

plus connues font les Ifles des Martyrs, que Pon ran­

ge d' a.ffez près pour entrer dans le Canal de Bahatna. 

La Côte Occidentale depuis les Martyrs jufqu'à la 

Baie des Apalaches , eft peu fréquentée ; le pre­

mier endroit remarquable à l'entrée de la Baie, c'efl: 

la Riviere de Saint Pierre, au haut de laquelle, fort 

avant dans les Terres, il y a des EtablHfemens Efpa­

gnols & Sauvages J nommés Saint Pierre & Saint Fran­

~ois. La Ri viere de V afifa eft à 6 lieues de celle de 

Saint Pierre , & le Vi] lage de Saint Matheo eft à Ir. 
lieues de fon embouchure. 

Saint Marc d' Apalache que quelques Géographes 

ont nommé mal-à-propos Sainte Marie d' Apalache, 

eft un E~abliifement ancien, & précifément au même 

endroit que Garcilaffo de la Vega appelle d_ans fon 

Hifl:oire de la Floride, le Port d'Au té. Il étoit -très 

confidérable autrefois ; mais les Anglois l'ayant pris, 

&, prefque détruit en 1704, il n'a pa~ repris depui~ 
0 ii . 
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-fon premier état, malgré les [oins des Efpagnols pour 
le rétablir. Le Fort eft bâti fur une petite éminence 
environnée de Marécages , & un peu au-deifous du 
confluent de deux Rivieres, dont fune vient duN. E. 
& s'app·elle la Riviere des Apalaches, & fautre u 
N ord-Oueft f fur la pretniere de tes Rivieres à deux 
lieues du Fort, il y a un Village de Sauvages Apa­
laches, fous le nom de Saint Jean , & quelques au­
tres aux environs. Saint Marc dépend de Saint Au­
guflin, tant pour le Militaire que pour le Civil. On 
va par terre de l'un à l'autre , mais le chetnin efi fort 
1nauvais, & l'on compte près de 8o lieues. 

A 20 lieues de S. Marc des Apalaches, il y a une 
Riviere qui vient de fort loin dans les terres, qu'on 
appelle Riviere des Apalachicolis; quelques Cartes 
la nomtnent la Riviere des Châteaux , d'autres Ca­
hui tas. Les Efpagnols bâtirent en 1719 un Fort à fon 
etnbouchure ; cette Riviere vient de plus de 70 lieues 
dans les terres, & court prefque toujours au Sud: fes 
bords font extrêmement peuplés , & l'on y trouve 
plufieurs bons Villages fauvages de la Na ti on des 
Criks ; à 2 5 lieues de fon embouchure, on a bâti le 
Fort d'Apalachicolis, à l'endroit où elle reçoit une 
Riviere qui vient du Nord-Eft. 

La Baie de S. J ofeph eft fi tuée à l'Oueft de la Ri­
viere des A palachicolis ; l'entrée de cette Baie a près 
d'une lieue de large & un peu plus de profondeur. Les 
François s'y établirent fans aucun obftacle en 1718, 
& y bâtirent un Fort de pierre; mais ils l'abandonne­
rent l-'année fui vante, fur les repréfentations que le 
Gouverneur de Penfacola fit, que la Baie S. J ofeph 
~ppartenoit au Roi Catholique. D'ailleurs, c' eft, un 
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rès mauvais endroit , une Côte plate & fans abri , & 

lè terrein le plus ingrat & le plus ftérile qu"'on puiffe 
,\'oir. On trouve en!ùite la Baie & Riviere S. André • 

' êix lieues plus loin , la Baie Ste Rofe , à l'Oueft de 
laquelle comtnence une If1e de ce nom, longue de 
~ o à II lieues au plus , fur une lieue au plus de large, 
1& qui n' eft féparée du Continent que par un Canal 
fort étroit, où il ne peut paifer que des Barques ; ce 
Çanal conduit dans la Baie de Penfacola. 
· Cette Baie ( 72) eft affez belle , & les V ai.lfeaux y 
font en fûreté comme dans un baffin ; l'entrée en eft 
étroite formée par l'If1e Ste Rofe d'un côté, & un ref­
cif fort dangereux de l'autre, qui ne laiife de paifage 
que pour un V aiifeau; elle efi: défendue par un petit 
Fort notntné Ste Rofe, h1r la pointe de l'If1e, & de 
l'autre côté par le Fort S. Charles. Cette Baie reçoit 
trois Rivieres dans fa Partie Orientale; favoir la Ri­
viere du Gouverneur, celle de l' Amirante & le Jour-­
dain; mais elles ne viennent pas de fort loin. Ce fut 
en 1696 que Dom André de Arriola en alla prendre 
poffeffion & y bâtit un Fort à quatre Baftions, qu'il 
appella le Fort Saint Charles, avec une Eglife & 
quelques 1naifons. Les François s'en emparerent en 

( 7 2) Suivant les Auteurs Efpagnols, la Baie de Pe11facola fur prenliere­
ment découverte par Pamphile de Narvaes, qui y prit terre dans fa mal­
heureufe expédition de h Floride, enfuite Diego de Maldonado, un des 
Capitaines de Ferdinand Soto, la découvrit de nouveau & lui donna le 
non'l de Port d'Anchuft. En I 55 8 D01n Trillan de Luna la nomma la 
Baie de Sainte Marie. En 16 9 3 , Dom André de Pés ajoÜta à ce nom celui 
àe Galve, en l'honneur du Cotnte de Galve , alors Viceroi du Mexique. 
Ainft cette Baie n' efr connue des Efpagnols que fous le nom de Santa Ma-
7Ïa de Galve, & celui de Penfacola qui étoit le no1n des Indiens Habi­
tans de cet endroit, lefquels ont été détruits par d'autres Sauvages, eft 
demeuré à la Province à laquelle les Efpagnols donnent une grande éten-
due. · 
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17r9, & la ref!dirent à l'Efpagne en 1722; 

Dix lieues à l'Oueft de Penfacola, <an trouve la 
Baie de la Mobile, dont nous parlerons à l'Article d~ 
la Louifiane,. 

ART 1 C L E 1 V. 

L A L 0 u 1 s I A N E. 

A Louifiane eft une vafte étendue d~ Pays que les 
Jlrançois ont habité_ (73) les premiers; elle a à l'O-. 
rient la Caroline & la Floride, <J.U Midi le Golfe du 
Mexique, à l'Occid~nt le nouveau Mexique & des 
Terres ou Mers înconnues, & au Nord les Lacs du 
Canada & les Parties Occidentales de la nouvelle 
f ran.ce. Elle eft partagée en deux Parties par le grand 

(7 3) C'efr, à proprement parler, M. de la Salle qui, par la route des 
Lacs, a découvert le haut du Fleuve Miffii1ipi , & qui l'a le pre1nier def­
cendu jufqu'à la Mer; pour cet effet il fe rendit à la fin de Décembre 
i 67 8 au Sault de Niagara où il bâtit un Fort, il en partit en 1679 , & 
~près avoir traverfé les Lacs Erié, Huron & Michigan, il vint aborder 
le pre1nier Novembre 1679, .près de l'embouchure de la petite Riviere 
des Mia~:nis, au fond duLac des Ilinois, ou Michigan, il y établit un petit 
Fort, il partit enfuite pour fe rendre dans la Riviere des Ilinois., def .... 
_cendit cette Riviere, & fit all_iance avec les .différens Cantons de Sauva­
ges qu'il trouva fur fa roure, & au Mois de Novembre x68o, il bâtit fur 
)es bords de cette Riviere un Fort qu'il nomil\.a ~revecœur; pendant que 
M. de la Salle faifoit cet Etabliffement, il envoya le fieur Dacan, accom­
pagné du Pere Louis, Récoler, avec quatre François & deux Sauvages, pour 
découvrir les Terre$ des deux côtés du Miiliilipi; ils remonterent ce 
Fleuve jufqu'l quatre cens cinquante lieues vers le Nord, & affez près de 
fes fources, s'écartant de tems en tems d'un côté & d'autre dn Rivage 
pour reconnaître le Pays & les diverfes Nations qui les habitent. En 
1682, M. de la Salle bâtit un fecond Fort j_ 1 5 li~_ues du premier, & 
le nomn1ale Fort S.aint Louis. Le 2 Février 168 3 , il entra dans le Fleuve 
Miiliilipi, .defcendit ce Fleuve jnfqu'à fon etnbouchure dans le Golfe dll 
Mexique, où il .arriva le 7 Avril fnivant; il r~vin.t par la 1nên1e route fai~ 
fant alliance avec les Nations fauvages qu'il trouva, & prenant poffeflion 
-d1:1 Pays au nom du Roi de France, il b_ât~~ un petit Fort chez les Chica­
_chas, à 6o lieues au-deifous de la Riviere Ouabache , qu'ilnomtna le for~ 
J?r.!.fdhOlntne. 
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Fleuve S. Louis ou Miffifiipy, qui la traver fe· dans 
toute fa largeur. Ce grand Fleuve prend fes fources 
par la Latitude de 46 dégrés, & entre dans la Mer par 
celle de 29 dégrés)de forte qu'il parcourt une étendue 
de 17 dégrés du Nord au Sud, valant 42 5 lieues; tnais 
en ajoutant fes contours & fes finuofités à fa d.ireétion 
qui n'eft pas toujours fous le 1nême Méridien, le 
moins qu'on lui peut donner,. c'eft 900 lieues de 
~ours. 

Les Côtes de la Louifiane fur l'e Golfe du Mexique' 
'étendent l' efpace de I 6o lieues au moins, du Levant 

au Couchant, depuis la Baie de la Mobile jufqu'à celle 
de S. Bernard ou S. Louis. 

La Baie de la Mobile a 7 à 8 lieues au 1noins de 
profondeur, fur 3 à 4 de large. La Riviere de la Mo­
hile fe décharge-dans le fond de la Baie, où elle for­
me plufieurs Ifles de différentes grandeurs. Dè-s l'an-' 
née 1699, M. d'Iberville vint tnouiller à l'entrée de 
cette Baie, & fortna un Etabliifement dans une Ifle 
qui eft à fon entrée, qu'il nomtna l'Ifle du Ma!facre, 
& enfuite l'Ifle Dauphin : deux années après nous bâ~ 
tîmes un petit Fort fur la Branche Occidentale de la 
Riviere de la· Mobile) enfuite nous fortnâmes un au~ 
tre Etabliifement plus confidérable au-deifous, vers 
le fond de la Baie, & nous·y bâtîmes leFort S. Louis. 
Lorfqu' on a retnonté la Riviere de.la Mobile~ 1 o à I z: 
lieues; on trouve deux Branches, dont l'une vient. 
du Nord & l'autre duN ord-Eft : la premiere eft con­
fidérable & reçoit plufieurs autres petites Rivieres ;, 
les François y ont bâti le Fort de Tombeché· fnr la 
Rive Occidentale, à 50 lieues au Nord du·Fort de la 
Mobile. Quan·d on a remonté la Branche du Nord~· 
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Efl: environ 6o lieues , on trouve deux autres Bran;; 
ches, au Confluent defquelles les François ont bâti 
le Fort Toulouiè; dans le voiGnage duquel il y a 
plufieurs Villages de Sauvages Aliba1nous , & ils on~ · 
pouffé les Découvertes & leur~ Etabliifemens plus de 
5o lieues au-deifus : les François font le comtnerce 
avec les Sauvages de ces Contrées, qui font prefque 
tous leurs Alliés. -

A l'entrée de la Baie de la Mobile, on trouve 
l'IDe Dauphine (74) qui eftlongue d'environ 6lieues 
fur une lieue de largeur. Le terrein en eft fabloneux 
& fort mauvais; cependant nous avons bâti un Fort 1 

dans la Partie Orientale qui a un peu plus de largeur, 
& formé un Etabliifement; mais en 1717 un ouragan 
ayant comblé & fermé le Port, on fut obligé de l'a .. 
bandonner , & l'on tr nfporta tout au Biloxi, où M 
d'Iberville a voit auffi bâti un petit Fort dès I 699· Le 
mouillage eft à fi ile aux V aille aux, éloignée de cinq 
lieues de l'Ifle Dauphine : on trouve entre ces deux 
If1es l'Ifle à Bienville, autrement l'IDe à Corne, lon­
gue de 4 lieues & très étroite. Ces Ifies couvrent la 
Côte depuis la Mobile jufqu'à la Baie Saint Louis , 
& laiffent entr' elles des Pail es pour de petits Bâti~ 
mens. 

Entre la 1\tlobile & le Biloxi, on trouve la Riviere 
des Pafcagoulas, dont le cours e.ft Nord & Sud : fes 
fources font à environ 50 lieues de fon etnbouchure 
da?s le Pays des Thaétas., Sauvages Alliés des Fran~ 
ÇOlS. 

(74) J'ai placé la Partie Orientale de l'Hie Dauphine par les 90 dégré~ 
2 5 minutes de Longitude à l'Occident du Mérid1en de Paris, fur une 
Obfervation Aftronomique que j'ai rapportée dans le Mémoire que j'ai · 
publié en x 7 49 ) avec ma Carte du Golfe du Mexique. 
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De la Riviere des Pafcagoulas à la Riviere aux Per .. · 

les, on compte 2 5 lieues à l~Ouefi; fon embouchu­
re & la Côte voifine eft couverte de plufieurs petites 
I:fles, entre lefquelles on paife pour entrer dans les 
Lacs qui font au Nord de la nouvelle Orléans. Le 
cours de cette Riviere a été fort longtems inconnu; 
j'ai été le pretnier qui l~ait tracé fur les Cartes ( 75) 
Géographiques. Son cours eft de plus de 70 lieues 
prefque Nord & Sud : elle reçoit à droite & à gauche 
un nombre prodigieux de petits Ruiifeaux fort près 
les uns des autres, qu, on appelle dans le Pays Bayoucs. 
Enfuite elle tourne vers l'Eft plus de 20 lieues juf­
qu,au Pofie de Boucfouca, lieu où nous avons un Eta­
bliifement au milieu de plufieurs Villages fauvages de 

. la Na ti on des Thaél:as. · 
Les etnbouchures du Fleuve MiiliiTipy ( 76) font 

fi tuées par les 2 9 dé grés de Latitude & par les 9 r 
dégrés r 5 minutes de Longitude (77): c~eft un ter­
t"ein bas & noyé, au travers duquel le Fleuve s'ou-

-vre plufieurs Paifes qui font fujettes à des change­
mens. L~on s'eft long-tems fervi de la Paife du Sud­
Eft , à l'entrée de laquelle étoit fi tuée l'Ifie & Fort 
<le la Balize, auprès de laquelle les Vaiifeaux tnouil­
loient avant que de paifer la Barre ; mais depuis quel~ 

( 7 5) Dans ma Carte de la Louifiane publiée en I 7 44 pour l'Hi !loire 
de la Nouvelle France duR. P. Charlevo1x. 

(76) Ce Fleuve a été nomn1é , lors de la découverte , Riviere 
Colbert, enfuite Fleuve Saint Louis, mais le nom de Mifliffipi que lui 
donnaient les Sauvages a prévalu: les Efpagnols le non1ment <lans quel­
,ques-unes de leurs Cartes, la Riviere de la Paliifade (la Paliifada) à caufe 
de la quantité de bois que ce Fleuve charie à la Mer dans le tems des aya ... 
laifons & des hautes Eaux. 

{ 7 7) Cette Longitude efl: conclue fur l'Qbfervation Afl:ronomique qui 
été faite à la Nouvelle Orléans. 

:e 
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ques années· cette Paife s'dl: gâtée p r la quantité de 
vafes & de fables que le Fleuve y a charié, & il s>en 
eft ouvert une du côté de l'Eft beaucoup meilleure. 
~ Depuis l' en1bouchure du Fleuve jufqu'à la Baie 
S. Louis ou Saint Bernard, on compte environ I 50 
lieues à l'Oueft ; la Côte entre deux efi batie & cou­
pée de plufieurs Rivieres , 1nafquée d'Ifles fabl~­
neufes & ftériles' dont quelques-unes font très lon­
gues, tnais toutes fort étroites. C' eft dans la Ba1e Saint 
Louis que M. de la Salle débarqua en I 68 5 ; il y bâ­
tit un Fort, d'où il partit pour fe rendre fur les bords 
du Fleuve Miffiilipy, traverfant le Pays des Cenis & 
autres Nations fauvages avec lefquelles il commer~a 
& fit alliance; tnais il eut le malheur d'être affaffiné 
par fes gens dans ce trajet. Les Efpagrtols ont depuis 
quelques années bâti un Fort dans cette Baie , affez 
près de l'endroit où M. de la Salle av oit_ bâti le fi en. 
Il y a plufieurs Rivieres qui s'y déchargent; la prin­
cipale qui vient du N ord-Oueft, porte les notns de 
Rio ~olorado , Riviere Il ouge, Riviere aux Cannes ; 
les autres font la petite Riviere aux Cannes, la -Riviere 
aux Bœufs, & la Sabloniere. 

La nouvelle Orléans ( 78), fi tuée fur la Rive Orien .... 
tale du Fleuve Miffiffipy·, à 3 5 lieues de ion etnbou­
chure , eft la Capitale de toute la Louifiane ; elle a 
, , c d ' l' ' c~ ft ' 1 ete 10n ee en annee 1717. e un quarre- ong 
d'envit:on 6oo toifes fur 300 de large, dont les rues 
font tirées au cordeau, & fe coupent à angle droit • 

. (78) J'ai placé la Nouvelle Orleans par la Latitude de 17 dégres 57 
minutes 4 5 fecondes , & par la Longitude de 91 dé grés 1 8 minutes 4) 
fec.ondes,fuivant les Obfervations Aftronotniques rapportéesdans la Con-­
ROl!fance des tems pour l'année 1 7 5 5. 
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Elie eft entourée d'un foifé plein d'eau, & il y a un 
Quai au-devant, auprès duquel les Vaiifeaux mouil­
lent: c'eft la demeure du Gouverneur & de l'Inten­
dant: l'Eglife Paroiiliale eft fituée au centre de la 
Ville vis-a-vis la Place d'armes. L'Intendance & le 
Gouv.:ernement font fur la même Place ; il y a des Ca­
zernes pour les Troupes,& un Hôpital. Outre les Jé­
fuites & les Capucins qui de.ffervent la Paroiife, il y 
a un Couvent d'Urfulines. ' 

Derriere la nouvelle Orléans, il y a la Baie de Saint 
Jean , qui eft un petit Ruiifeau gui ton1be dan un 
affez grand Lac, qu'on appelle le Lac rontchartrain, 
qui a 7 à 8lieues de long fur 5 à 6 dans fon plus large, 
au fond duquel, du côté de l'Oueit, il y en a un autre 
de deux lieues au plus , nommé le Lac Maurepas : on 

eut par ces Lacs communiquer de la nouvelle Or­
léans avec la Côte du Biloxi & la Mobile, fans être 
obligé de defcendre le Miiliffipy & de gagner ia Mer: 

ette route e.ft infiniment plus courte & plus fûre. . 
Depuis la nouvelle Orléans, en ren1ontant le F eu_; 

ve, on trouve plufieurs Habitations Françoifes & des 
Villages fauvages : les premiers font les Taenfas & 
les Ouachas , enfui te les Bayagoulas & ColapiiTas, un 

eu au-deffus les Houmas & les Chitimichas, enfuite 
la Pointe Coupée & les Habitations Françoifes qui y 
font en affez grand nombre & qui ne font éloignées 
de la Riviere Rouge, que d'environ 6 à 7 lieues, & 
l'on compte environ 4 5 lieues de cette Riviere à la 
nouvelle Orléans. 

La Ri~iere Rouge ( 79) fe décharge dans le Mit: 

(79) La Latitude~e l'entrée de la Riviere ouge, a été obfervée en 
1700 par M.le Sueur, par les 3 1 degrés 1 o miVtutes. 

p ij 
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fiffipi du c8té de l'Oueft: elle-vient de fort loin dan~ 
les Terres; fon Cours eft prefque Sud-Eft & Nord~ 
Ouefl:. Les Natchithotes, Nation Sauvage affez nom­
breufe , font établis fur cette Riviere à 70 lieues de 
fon embouchure : nous y avons fart un EtabliiTement 
& bâti un Fort fous le notn de Saint Jean-Baptifle, 
dans une Ii1e que fortne cette Riviere ; les Habitans 
font répandus dans l'Ii1e, & des deux côtés de la 
Riviere au-deifus & au-deilous. Des Voyageurs- affu­
rent que depuis le Fort François jufqu' au-deffus des 
Cadodaquios où elle prend fa [ource, elle n'a gueres 
1noins de 150 lieues àe Cours Sud- Eft & Nord­
Oueft ; & qu'·elle n'eft navigable que dans le tems 
Ides débordemens. Depuis que nous fomn1es, établis 
aux N atchitoches , les Efpagnols font venus s' éra..: 
blir aux Adayes & bâtir uu petit Fort à 7 lieues au 
Sud-Oueft du Fort François. 

La Riviere Rouge eft fort rapide lorfque- les Eaux 
·font baffes, & elles font dans ce tems-là faumaches 
& bourbeufes ; on croit que cela provient des Sali~ 
nes qui font au-deifus & au-deilous du Fort des Nat­
chitoches , où les Sauvages font du fel. Elle a quantité 
'àe branches qui tombent dans des Lacs & des Pays 
noyés. Cette Riviere eft pleine de Crocodiles & 
très poiffonneufe ; {es Rivages font très abondans 
en bêtes fauves , c?m1ne , Bœufs , Ours , Tigres ' · 
Loups, Cerfs & Chevreuils ; il y a auffi quantité de 
gibier, tel que des Dindes, Oies~ Outardes, Cignes 
& Canards de toute efpece: on y trouve plufieurs 
fortes d'arbres fruitiers cotn me des A.ffetniniers , des 
Piaquetniniers , des Paqnaniers, des Pêchers, des 
Oliviers & plufieurs autres ~ avec des pieds 9e vi:; 
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gne qui portent du J'.4ufcat & du Raifin d'un a!Tez 
bon goùt. A quelques lieues de fon embouchure, el­
le reçoit du côté du Nord la Riviere Noire. 

A vingt-lieues au-deifus de la Riviere Rouge, de 
l'autre côtè du Fleuve, on trouve le Fort des Nat­
chez avec un Village; ce Fort eft fi tué fur les botds 
du Fleuve Miffiilipi & s'appelloit le Fort Sainte Ro-

~ falie : l'habitation de M. le Blanc étoit auprès , de 
même que l'habitation Sainte Catherine, avec le grand 
~Village des Natchez qui confpirerent contre les Fran­
çois en 1729, les furprirent & en maifacrerent un 
grand nombre. A 30 lieues plus loin du même côté, 
on trouve la Riviere des Y afous, à l'entrée de la­
quelle nous: avons eu un Fort nommé Saint Pierre 
des Y afous , qui a été dérruit en 172 9 lors de la ré­
volte des Natchez: il y avoit auffi un Village de 
Chatchioumous établis a une lieue du Fort qui a été 
détruit en 17 3 6. La Riviere des Y afous n'a gue re tnoins 
de 6o lieues de cours , mais on n'en connaît qu'en­
.viron une trentaine ; on croit que fes fources ne font 
pas éloignées de celles de la Mobile. 

De la P\.iviere des Y afous à celle des Acanfas ~ il 
n'y auroit en ligne direél:e qu'environ 35 lieues (8o), 

(8 o) Les diftances que l'on donne ici font tirées de l'Efl:ime de deux· 
Ingénieurs qui ont parcouru le fleuve, depuis la Nouvelle Orléans juf. 
qu'au Fort de l'Affomption, qui onttravetfé cette Partie de la Louifîane 
fituée entre le Fleuve .Nliffiilipi & la Rivierre de la Mobile jufqu'au Fort 
T oulouze , & qui ont obfervé des Latitudes aux principaux Po fies , dont 
je rapporterai quelques unes: au Fort de Natchez, 3 T dégrés 46 m1nures; 
à l'entrée de la Riviere des Yafous 3 2 dégrés 36 minutes ; au Fort des 
Acanfas, 3 4 dégrés 17 minutes; au Fort de l' Affomption, 3 5 dégrés 1 o 
minutes. Il efr bon de rem~rquer que M. le Sueur en 1700 ayant pris hau­
teur au grand Village des N at chez , l'a trouvée de 3 x.dégrés 4 5 minutes , 
confonne à l'Obfervation ci-deifus. 
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mais les contours & les finuoiités du Fleuve font cet.; 
te diftance de plus de 8o lieues. La Riviere des 
Acanfas vient de fort loin du côté du N ord-Oueft : 
il n' eft pas facile de la remonter , étant remplie de 
rapides & de chûtes; il y a aux Acanfas un Fort & 
des Habitans François J avec trois Villages de Sau­
vages aux environs, le Fort eft fi tué fur la Rive Sep-. 
tentrionale de la Riviere , à 3 lieues au-deifus de fon 
etnbouchure dans le Miffiffi pi. 

A 20 lieues environ de la Riviere des Acanfas, 
on trouve celle de Saint François qui vient duN ord, 
8ç dont le Cours n' .2ft pas fort -étendu: nous avons 
un Etabliffement & un Fort à fon en~bouchure; on 
l'appelle auffi Fort Saint François : & il eft bâti fur 
la Pointe Méridionale de la I~iviere Saint François, 
tout à l-'entrée, fur les bords du Fleuve Miffiffipi. Quel­
ques lieues plus haut fur la Rive Orientale du Fleu­
ve , on trouve le Fort de l' Aifomption, & une lieue 
& demi plus haut, la Riviere à Margot (8r) qui n"'efr 
pas confidérable; quelques lieues au-deili1s, on trou­
ve les Ecores à Prudhotnme, qui font des terreins 
plus élevés fur le bord du Fleuve, fur l'un defquels 
M. de la Salle bâtit en 168 3 , un Fort qu"'il notnma 
le Fort Prudhotntne (82) du nom d'un de fes gens 

. ' qu1 s y noya. 
Du Fort, ou des Ecores Prudhon1me jufqu"'àl'em~ 

(81) Latitude de l,etnbouchure de la Riviere à. Margot, 3 5 dégrés 1 1 

tninutes, par M. le Sueur en 1700; fuivant les Ingénieurs que fai cités 
ci-deffus, 3 5 dégrés 1 5 tninutes. 

( 8 2) M. le Sueur , en 1 7 o 0 , a pris hauteur fur l'Ifle à. la Biche , fi ruée 
trois lieues au-deffus de l'endroit où le Fort Prudhomtne avoir été h~ti _, 
& l'a trouvée de 3 5 dégrés 5o minutes , ce qui donne la Latitude d\.1 
Fort Prudh01n1ne de 3 5 dégrés 40 minutes. 
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'bouchure de la :Riviere d'Ohio qu'on nomme auffi la 
belle Riviere, on con1pte environ 6o lieues à cau{è 
des finuofités du Fleuve, tuais en ligne direél:e, il n'y 
en a pas 40. L'e:nbouchure de l'Ohio dans le Miffiffi­
pi eH: par les 37 degrés IO minutes de Latitude , 
obfervée par M. le Sueur en 1700. Dès les premiers 
tems de la découverte du MiŒŒpi nous avons com­
mencé de bâtir un Fort à l'embouchure de POhio 
dans le MiRifiipy , dans le deilein d'y former un Eta~ 
bliifement plus conGdérable. . 

L~Ohio eft une des plus belles Rivieres de cette 
Partie de l'Amérique : elle prend fes fources entre le 
Lac Erié & les Montagnes des Apalaches, aux envi~ 
rons du 43e dégré de Latitude; on ne lui donne pas 
moins de 3 8.o lieues de cours , à caufe de fes con­
tours & de [es finuoîités qui arroi'ent beaucoup de ter­
rein; mais en réduifant cette étendue à fa véritable 
longitude, on ne con1 tera pas plus de 2 50 lieues 
Nord-Eft & Sud-Ouefi. Quand on retn onte cette Ri­
viere, à deux lieues de f0 etnbouchure , on trouve 
a i viere à la Ca cl e , qui prend fa [ource dans un 

Marais à 6 ou 7 lieues au ord ; a I o lieues fur la 
droite la Riviere des Cheraquis (83); dix lieues. plus 
loin celle des Choqanons. Ce.S deux ivieres qui font 
aifez confidérables prennent leurs fources au bas des 
Montagnes des A alaches ; il y a lufleurs Na ti ons 
fauvages vers le haut de ces i vier es , chez lefquel-
.les les Anglais cherchent àepuis quelques années à 

(8 3) Les Anglois, dans les Carres qu'ils on.t p~1bliée~ depuis quelqu~s 
années, tâchent de changer les non1s de ces Riv(eres : 1ls appellen~ ceHe 
des Chouanons , Cumberland, & celle des Cheraquis , Hagohegce. Ils 
nomn1ent é~alement l'Ohio, Alliganey. C'eft le moyen de tout boule­
verfer en Geographie & de ne plus s'entendre. 
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s'établit, comtne ils le tentent a.ujourd'hui fur les b'ord~ 
de l'Ohio (84), contre les droîts de la France qui eft 
en poffeflion de tous ces Pays depuis près d'un flecle~ 

De la Riviere des anciens Chouan ons jufqu,à la Ri­
viere Ouabache, qui eft de l'autre côté de l'Ohio, 
on compte 1 o lieues. · 
· La Riviere Oua bache porte auffi le nom de Saint 
J erôme, que les François lui ont donné lors de fa dé­
couverte : elle prend [es fources aifez près de celle 
du Teakikî dont nous avons parlé ci-devant. On lui 
donne plus de 8o lieues de cours. Deux lieues au-def-. 
fus de fon etnbouchure dans l'Ohio, nous avons le 
Fort Sainte Anne, ou le Fort Vincennes, bâti fur la 
Rive Orientale, dès le ten1s de la découverte, & 
plufieurs Habitations Françoifes; 8 lieues aq-deifus 
nous avons le Fort & la Million de Ouiatanon, qui 
font très ancienes. 

L,Ohio reçoit beaucoup de petites Rivieres à droi-
te & à gauche, dans le détail defquelles il eft inuti­
le d'entrer ; je retnarquerai feulement qu'à 5o lieues 
au-deifus de l'embouchure de l,Ouabache, on trouve 
-sn Sault ou une Cafcade d'environ deux lieues de lon­
gueur, c'efl:, dit-On, le feul Sault confidérable qu'il 
y aiç dans tout le cours ( 8 5 ) de cette belle Rivie-. 

1 -

(84) Or1 a déja ret).1atqué qu'il faut être en garde contre les Cartes que 
les Géographes Anglais ont publiées ces dernieres années, qui pour fe con­
former au fyfrême préfent d'une partie de la Nation, ont marqué des Eta­
bliffemens Anglois dans des endroits où ils n'ont jamais pénétré, par 
~xemple, entre l'Ouabache & l'Ohio, vers le haut delle} Riviere à la Roche, 
tls m.arquent avoir fait un Etabliffement en 17 48 , qu'ils nomment Pik­
kawlllan dans un Village Sauvage qui n'a jamais exifré, non plus que 
~eur prét.en.du Etabliffement que d'autres qualifient de Fort : les Francois 
~tablis aux environs ne l'aur9ient pas fouffert. · ~ 

'8 5) je dois le détail Topographique dl.t cours de cette Riviere~ M. 
r~ 
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. re qui eft navigable en tout tetns ; & fur les bords 
de laquelle on trouve pluGeurs Villages de Sauvages 
alliés des François établis, comme le Baril, Sonhio­
to, Chiningué : ce dernier efl: voifin d'une Riviere 
qui porte le même nom_, & qui prend [~[ource tout 
auprès de la Côte Méridionale du Lac Erié. A huit 
lieues au-deifus de la Riviere de Chiningué , de l'au­
tre côté de l'Ohio, on trouve celle de Malanguelé 
( Monongahela ftüvant les Anglois), à l'embouchu-. 
re de laquelle nous avons bâti le Fort du.Quefne. 

Du Fort du Quefne jufqu'à la Riviere aux Bœufs, 
on compte 2 5 lieues par terre, & le double au moins 
par eau ; nous avons parlé de cette Riviere à l'ar­
ticle du Lac Erié. Il y a quelques Villages de Sauva­
ges Alliés des François, ou Neutres, peu confidéra .... 
bles , & fujets à changer de places , répandus dans 
cet efpace. I.Jes Anglais dans leurs Relations & Car­
tes nouvelles font de ces Villages des Villes & des 
lieux importans. Au bas de la Riviere aux Bœufs, fur 
les bords de l'Ohio, nous avons le Po fie de J oncaire. 

Depuis l'embouchure l'Ohio dans le Mifiifiipy jufqu'à 
la Riviere des Ilinois,il y a en fuivant le Fleuve 2 50 
lieues. Environ à tnoitié chemin, on trouve la Riviere 
des Cafcaguias,fur les bords de laquelle il y a une Mif­
fion & un Village François aifez confidérable, dont les 
Habitans font répandus le long~de la Riviere , avec un 

d~ Lery Ingénieur, qui la releva à.la Bouffole lorfqu'ill~ defcendit avec 
un détachement de Troupes F ranço1fes en 1 7 2 9 , & depu1s au R. P. Bon­
,.necamp Jéfuite Mathématicien dont j'ai déja parlé, qui ne l'a pas parcou ... 
rue dans toute fa longueur à la vérité , mais qui a relevé avec beaucoup 
de foin fon Cours depuis Kaknouangon jufqu'à la Riviere à la Roche , 
en obfervant les Latitudes dans beaucoup d'endroits, & e!timant l'aire de 
Vent & les di!bnces avec toute Ja yrec1iion potlible. 

Q 
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Village Sauvage tout auprès; de l'autre côté du Fleu­
ve prefque vis-à-vis la Riviere des Cafcaquias, il y a la 
Riviere à la Saline , qui prend fon nom. d'une Saline 
fore, belle qui en eft très près ; à deux lieues au Nord 
de la Saline nous avons établi en 17 53 le Villag~ de 
Sainte Genevieve ; à 12 lieues de la Riviere des Caf­
caquias, on trouve le Fort de Chartres qui eft un de 
nos plus anciens Etabliilemens. Le Village de Saint 
Philippe eft trois lieues plus loin. Huit lieues au-def­
fus,on trouve la Riviere des Caoquias ou Tamarouais, 
qui font une Na ti on fauvage chez laquelle nous avons 
établi une Million , & dès les premiers tetns de la 
découverte du l\1.iffiffipy. A 6 lieues au-deffus de la 
Riviere des Caoquias, de l'autre côté du Fleuve, on 
trouve le Miiloury, qui eft une Riviere très confidé­
rable qui vient de fort loin du côté du N ord-Oueft, 
& dont les fources ne nous font point encore connues. 
Nous avons eu connoiilance de cette Riviere dès 
l'année 1673, lorfque le Pere Marquet & le Sieur 
Jolliet defcendirent dans le MiffiŒpy par la Riviere 
d'Ouifcoufing, dont nous avons parlé à l'artîcle du 
Lac 1\Jlichigan. 

Quoique j'aie dit que les fources du Miifoury n' é­
toient pas connues, cependant les François ont re­
monté bien loin dans cette Riviere, & y ont fait an­
ciennetnent des Etabliifemens , dont un fe nomme le 
Fort d'Orleans, & fitué à plus de 6o lieues de fon 
embouchure, au tnilieu des Sauvages Miifouris, Ofa~ 
ges , Kanfés, &c. 

La Riviere des Ilinois n'eil: éloignée que de quel­
·ques lieues du Iv1ilfo ry, mais de l'autre côté du Fleuve. 
On a vu ci-devant les Et1bliffemens & les Forts que 
1\i. de la Salle avoit faits fur cette Riviere dès l'année 
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1679, tnais ot tre ces Etabliffemens nous avons établi 
depuis lep ofte de p eo ria, à 2 0 lieues de [on eln bouch ure. 

La Riviere de M oingona eft a 3 5 lieues de celle 
des Ilinois ; elle vient de l'Oueft : on dit qu'elle a 
plus de 2 50 lieues de cours, & qu'elle prend fa foufce 
dans un Lac. Cette Riviere traverfe de magnifiques 
Prairies~ toutes couvertes de Bœufs & de Bêtes-fau­
ves ; cependant fon entrée dans le MiiliŒpy eft fort 
étroite & a peu d'eau. 

Un peu au- deifus de l'etnbouchure de la Riviere 
de Moingona, il y a dans le Fleuve Miffiffipy deux­
Rapides fort longs , pour le palfage defquels il faut 
décharger, ou traîner la Pirogue ou le Canot. On 
trouve fur la Rive Orientale du Fleuve , la Riviere 
Ouifcoufing , à l' etnbouchure de laquelle le Sieur 
Perret Habitant du Canada bâtit un Fort qu"'il nom­
tna Saiut Nicolas : au-deifous de cette Riviere des 
deux côtés du Fleuve, il y a des Mines de Plo1nb. 

De la Riviere Ouifcoufi~g au Lac Pepin, on comp­
te 3 o lieues : ce Lac n' efl: autre chofe qu'un endroit 
où le Fleuve s'élargit de plus d'une lieue fur la lon­
gueur de 5 à 6 lieues. Le Sieur Perrot avoit bâti un 
petit Fort à fon entrée, & un autre un peu au-deifus 
de l'autre côté , à caufe des Mines de Plomb des en­
virons: quelques uns lui donnent le nom de Bonfe­
cours, d'autres celui de J_Jac des Pleurs. Q 1elques 
lieues au-de !fus il y a plufieurs Ill es ~ fur la plus gran­
de clef quelles le Fort le Sueur a été bâti en 169 5; la 
Riviere Sainte Croix fe décharge un peu au-deffus de 
cet endroit: elle vient de l'Eft, & fes fources ne font 
pas éloignées du IJac fuperieur. On avoit bâti un 
Fort fur cette Riviere , auquel on avoit auŒ donné 

. Q ij 
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le no1n de Sainte Croix , à environ 40 lieues de fon 
en1bouchure : ce Fort n' étoit pas éloigné de plus de 
2 5 lieues du Lac fupérieur, &~ la Route facile; il n'y 
av oit qu'un petit portage à faire de quelques lieues~ 
au tnoyen duquel on {è rendoit dans la Riviere de 
N eouatficoton ou N eouiifacouat,qui iè décharge vers 
le fond de ce Lac. 

De la Riviere Ste Croix à la Riviere S. Pierre, on 
compte ) à 6 lieues ; le Fleuve eft femé dans cet in­
tervalle de beaucoup d'Ifies de differentes grandeurs. 
La Riviere S. Pierre, notnn1ée ainG par les François 7 

& par les Sauvages, Ou.alebamenifouté, vient de l'Oueft; 
elle prend fa fource dans un Lac nommé Lac des Tin­
tons : elle court d'abord à l'Eft pendant plus de 5o 
lieues ; elle fait un coude alors , & court au N. E. 3 o 
lieues au moins jufqu'au Miffiffipy. C'eft au coude, 
qu" elle reçoit la Riviere Verte & celle de S. Remi. Nous 
avons bâti en cet endroit un Fort nommé le vieux Fort 
l'Huillier, ou le Fort Vert, à caufe d'une Mine de 
terre verte trouvée dans le voifinage. La Latitude du 
Fort Vert eft de 44 dé grés 2. o minutes ; celle de l' em­
bouchure de la Riviere S. Pierre eft de 44 dégrés 55 
minutes. Ces Latitudes ont été obfervées en 1700 

par le fieur le Sueur. On peut regarder en quelque 
façon cet endroit comme le terme des anciens Eta­
bliifelnens François fur le Fleuve Miilifiipy, qui efr 
barré ici par une chûte ou cafcade confidérable, qu'on 
appelle le Sault S. Antoine, & qui en interrotnpt la 
Navigation; cependant on a remonté au-deffus jufqu'à 
fes fources , qui en font encore à plus de cent lieues. 
Il y a même lieu de croire que ce fan1eux Fleuve a 2 

branches confidérables, dont l'une fort du Lac Rouge, 
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connu anciennetnent fous le notn de Lac Buade, au­
près duque~ on affure qu'on trouve la hauteur de~ 
Terres d'où les eaux comn1encent à fe partager, pour 
couler les unes du côté du Nord, & les autres du 
côté du Midi, ft1r quoi il faut confulter la Carte ci­
jointe. 

A l'égard des Na ti ons fauvages qui habitent aujour­
d'hui les Parties de l' Atnérique dont nous venons de 
parler, elles ne font ni les mêmes pour la plûpart , 
ni n'occupent les mêtnes lieux que lors de la Décou­
verte. Les guerres que les différentes Nations fe font 
faites les unes aux autres , & d~ autres accidens en 
ont détruit beaucoup; ainfi le détail dans lequel on 
entrerait à cet égard~ ne ferait d~aucune utilité, d'au­
tant que ceux qui fi1bfifient, changent de den1eure fui­
vant les circonftances, & s~approchent ou s'éloignent 
de nos Habitations felon les avantages qu'ils y trou­
vent; auffi eft- on extrêmement furpris de voir les 
Auteurs Anglais remplir depuis quelques années leurs 
Cartes de cette Partie de l' Atnérique de noms de Na­
tians fau v ages , dont la plùpart n'ont jatnais exiflé , 
cotnme fic' étoit des Peuples fédentaires, & qui affec­
taifent la propriété de quelques Cantons. Il eft bon 
d'avertir que ces Peuples n'ont été ainfi créés de nou­
veau que pour donner à la grande Bretagne des Al­
liés & des Sujets qui euffent un territoire dont elle put 
s'emparer, & que dans ces tnêtnes endroits à-peine y 
a-t'il quelques tniierables Cabanes de Sauvages-Cou­
reurs, qui changent fans celle de fituation & qui mê­
me pour la plûpart font atnis des François & enne­
mis des Anglais, dont le but eft de brouiller & de 
,confondre aujourd'hui toutes les connoi1fances que 
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l'on a fur rAmérique Septentrionale, afin d~en impe.;. 
fer fur l'état des lieux , & empêcher de reconnaître 
le peu 'de fondement de leurs nouvelles prétentions, 

ART I C L E VI. 

Le NouVEAU MEXIQUE, &lesPaysvoifins. 

L Es Efpagnols ont donné le nom de nouveau Me­
xique à une grande étendue de Pays qu'ils ont décou­
vert ( 86) au Nord de l'ancien Mexique; quelques 
Géographes y cotnprennent la nouvelle Navarre, la 
Californie & le nouveau Leon, dont je ne parlerai 
point n'étant pas compris dans ma (;arte. 

Le nouveau Mexique, proprement dit, s, étend de­
puis le 28e dégré de Latitude jufqu'au 42 ou 43e, fes 
bornes du côté du Nord n'étant pas connues ; il a la 
LouiGane à l'Efl, à l'Oueft des terres inconnues & les 
Côtes Septentrionales de la Californie. 

Il eft traverfé dans toute fa longueur par une gran-

(86) L'année 1 55 2, Antoine d'Efpejo homtne riche, natif de Cor­
doue en Efpagne, & Habitant du Mexique, ayant appris qu'il y avoit 
vers le Nord pluGeurs Provinces extrêtnen1ent peuplées dont les Habitans 
éroient raffemblés par Bourgades ou Villes, partit de la Ville de Saint 
Barthelemy avec cent cinquante Chevaux ou Mulets , des munitions de 
gu~rre & de bouche.' & beaucoup d'Efclave~ : après avoir mar~hé deux 
jours vers le Nord, Il trouva des Sauvages appelles Conchas qu1 le con­
duifirent pendant 24 lieues à travers de leur Pays, d'où il entra dans 
le Pays des Jumanes qui font raffen1blés par Bourgades; enfuite il mar­
cha 1 5 journées fans trouver d'Habitans, au bonn de ce tetns il arriva a 
un Village affez n1al peuplé, il s'efritnoit alors à 8o lieues de la Ville de 
11exico ; ayant fait encore 1 2 lieues, le long de la Riviere del Norte, il 
donna ~e nom de Nouveau Mexique au Pays dans lequel il entra; fi l'on 
en cr on 1~ J\uteur ~fpagnol, ce Pays étoir fi peuplé qu'ils trouverent un 
Canton ou il y a volt onze Bourgades dont les Habitans pouvaient être au. 
nombre de quarante tni'lle. 
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<le Riviere qui p1'end fes fources au tnilieu de Mon-
tagnes inconnues , & qui court prefque toujours du 
Nord au Sud, que l'on appelle Rio del Norte (Ri­
viere du Nord) & ·quelquefois Rio bravo. A droite 
& à gauche de cette Riviere , on voit des chaînes de 
Montagnes qui laiifent entr'elles des Plaines aifez bel­
les & fa.rt peuplées ; les Efpagnols y ont quantité de 
Bourgades~ autour defquelles les Indiens {è font raf­
femblés. Ces Peuples étoient fort notnbreux lorfqu' on 
en fit la découve~te; les uns étoient errans, les au­
tres étoient fédentaires divifés par Cantons ou Tri­
bus, dans plufieurs cf.efquels , fi l'on en croit les Rela­
tions Efpagnoles , il y a voit jufqu'à 2 5 & 3 o mille 
Atnes. La Ville de Santafé eftla Capitale du nouveau 
l\1exique; elle efi fi tuée par la Latitude de 3 6 dé grés 
4 5 minutes fur les bords d'une petite Ri viere qui fe 
décharge dans Rio del Norte du côté de l'EfL Cettè 
Ville eft la demeure du Gouverneur; on dit qu'elle 
eft allez belle, bien bâtie & fort peuplée, & qu'il y a 
un Evêché érigé en I 6 3 5. Au Sud-Oueft du nouveau 
Mexique, on trouve la nouvelle Navarre où les Ef­
pagnols font établis avec les Naturels du Pays qu'ils 
ont fournis. On peut voir dans tna Carte la quantité 
de lieux qu'ils occupent; j'en ai pris le détail fi.1r 
celle de l' Atnérique que M. Dan ville a publiée en 
1746. 

La Californie~ dont la Partie Septentrionale fe 
trouve comprife dans ma Carte, a été découverte par 
les Efpagnols, qui en parcoururent toutes les Côtes 
en différens tems. On fait que Fern nd Cortez, après 
avoir fait la conquête de la nouvelle Efi agne , s'at­
tacha à la découverte des Pays voifins & de la Mer 



128 
du Sud. L~an I 5 34 il envoya deux Vaiifeaux qui dé...: 
couvrirent le bout de la Californie par les 2 3 dégrés 
& demi_, qu'on appelle le Cap S. Lucar. Les années 
fuivantes fe paiferent à découvrir les Côtes Orienta­
les. En r 5 39 Cortez partant pour l'Efpagne, envoya 
François de Vello achever la découverte de la Cali­
fornie , dont ce Capitaine Efpagnol rangea prefque 
toute la Côte Occidentale. Enfin en r 5 42 Jean Ruys 

- Cabrillo, Portugais , au fervice de Charles-Quint, 
pou.ffa les Découvertes des Côtes de la Californie 
beaucoup plus loin: il arriva jufques par la Latitude 
de 44 dé grés auprès d'un Cap avancé, qu'il nomma 
le Cap de Mendocino _, en l'honneur de D. Antoine 
Mendoça, Viceroi de laN. Efpagne·. En r 578,François 
Drak, Corfaire Anglois, après avoir paifé le Détroit 
de 1\tlagellan, & couru toute la Côte de l'Amérique 
Méridionale & de la Nouvelle Efpagne, voulant re~ 
tourner en Angleterre par les Indes Orientales, fit 
route au Nord -Ouefi,& s'étant élevé jufqu'au 40e dé­
gré de Latitude Septentrionale , fes gens ne pouvant 
fupporter le froid qu-'ils y trouverent, il prit le parti 
de retourner vers le Continent de l' A1nérique; & 
étant revenu jufqu'au 3 ge dé gré de Latitude, il entra 
dans une Baie où il mouilla l'ancre_, & y donna le 
nom de nouvelle Albion. Il paroît que le lieu où il 
aborda, étoit une Ifle & non le Continent : c' efl: ce­
pendant fur la Relation de ce Voyage, dans laquelle 
il y a des détails très fufpeél:s & aifez peu vraifembla­
bles, que les .Anglois dans leurs Cartes étendent le 
notn de la nouvelle Albion fur la Partie du Nord de 
la Californie : ils nomment auffi l'endroit où il mouil­
la, Port de François Drak; ce qui a été ftJivi par quel­
ques Géographes. . La 
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La Californie efl une portion du Continent (87) de 

l'Amérique dont la Partie Méridionale eft une Pref­
qu'Ifle, fa pointe du Sud eft par les 2 3 dé grés 3 o 
minutes de Latitude, fes Côtes Orientales s' éten­
dent jufqu'au 32e dégré, & fes Côtes Occidenta­
les ju{qu'au 44 , & leur giifemenr eft environ le 
Nord-Nord-Oueft: on a donné le nom de Mer Ver­
meille au grand Golfe , compris entre les Côtes 
Orientales de la Californie & celles du Continent de 
l'Amérique ; il y a plufieurs Ri vie res qui s'y déchar­
gent, la plus confidérable eft celle qui fe décharge 
dans le fond de la Baie connue fous le nom de Rio 
Colorado, c' eft la même dans laquell~ V afq Cora­
nat entra , & qu'il no1nma Bona guia. Cette Ri viere 
prend [es fources dans les Montagnes du Nouveau 
Mexique ; elle reçoit à trente lieues de fon embou­
chure , une autre Riviere affez confidérable qui 
vient de l'Eft, qu'on appelle la Riviere des Apôtres; 
cette derniere en reçoit plufieurs autres, qui toutes 

(87) Sur les premieres connoi!fances qu'on a eu de la Californie, les 
Carres en 6rent une Prefqu'Hle , comme on le voit dans les Atlas de 
lvlercator , & de Blaeu , dans les Cartes Géographiques de Benius, & 
dans le Théâtre de Orrelius ; cependant quelques années après on aban­
donna cette idée pour en faire une Iile, les Cartes de Wit, de Sanfon, 
de Nolin, de Fer, d'Allard & autres le marquent ainfi., & Cluvier 
ayant dit dans fon Introduétion à la Géographie, que c'efr unelPéninfule , 
fes Comtnentateurs féduits par les nouvelles Cartes, ont relevé cela 
comme une erreur. Le Pere Ric~ioli dans fa Géographie r~form~e, 1tfef­
fieurs Baudran , Maty & Corneille dans leurs D1ét1onnaues Geographi­
ques, & d'autres Modernes, difent que c'efr une Iile; mais les Jéfuites 
ayant pénétré par terre du Continenr dans la Californie, le P. Eufebe 
Franço1s Kino en a donné une Carte où il a marqué fes routes & les lieux 
qu'il a traverfés pendant les années 1698 &fu!vantes, jufqu'en 1701, 

t:e qui ne lai!fe aucun doute fur la jonétion de la Californie au Continent. 
Cette Lettre efi: inférée dans le cinquieme Volume des Lettres Edifiantes , 
publié en 170 5. 

R 
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font très habitées ; on y trouve les Bourgades de S.· -
Marc, S. Xavier, S. Jacques , S. André, l'Incarna-
tion , S. Philippe &c. _ 

Dans la Partie Méridionale de la Californie, vers 
le 30e dégré de Latitude, il y a un Ifthme fitué au 
fond d'une Baie peu connue, mais qu·' on croit très 
profonde, dont le ter rein bas & noyé eft entierement 
couvert dans les grandes Marées, ce qui fait en cer­
tains tems une IDe de la Californie. On doit cette 
connoiffance à une Carte Efpagnole manufcrite de 
toute l' A1nérique, qui a été faite en 1704, & qui fe 
trouve à la Bibliotheque du Roi. C"'eft fans doute fur 
ces riotions qu'en r62o on commença à croire que la 
Californie étoit une Ifle : on peut voir fur ce fu jet la 
troifien1e Partie des Confid érations Géographiques , 
publiée par ~1. Buache en 1754~ 

A l'égard des Pays qui peuvent être au Nord de la 
Californie, ils font entierement inconnus : on pré fu .. 
me que l'Océan doit la borner de c~ côté, & quel- _ 
ques-uns de nos Géographes tnodernes placent en 
cet endroit la l\1er de l'Oueft; ce qui n'eft pas une 
idée neuve, puifqu"'il y a des Cartes & des Globes 
faits il y a 5o ans, où la Mer de 1-'0ueft eft marquée , 
de mên1e que ce prétendu Détroit d' Anian, par le­
quel on fuppofoit une co1n1nunication avec les 
Mers du Nord; 1nais réduifant les connoiffances que 
l'on a à leur jufte valeur, toutes ces idées difparoif­
{ent ; on fait feuletnent que Martin d' Aguilar en­
voyé en I 6o3 pour la Découverte des Parties Sep­
ten~rionales de la Californie , s'étant féparé du refte 
de fa Flote, doubla le Cap de Mendocin, & que 30 
lieues plus loin il découvrit une Pointe par la Latitu': 
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'de de 4 3 dé grés , à laquelle il dotJna le non1 de Cap 
Blan a; qu'alors la Côte lui parut tourner vers l'Eft, 
& qu'il découvrit une entrée qu'il prit d'abord pour 
l' etnbouchure d'une grande Riviere , tnais que c'eft 
un détroit de Mer , qu'il voulut y entrer, & que les 
Cour ans l' etnpêcherent . . . Environ 6o lieues au 
Nord de l'entrée de Martin d"' Aguilar , on trouve 
celle de Jean de Fuça découverte en I )92, que j'ai 
placée, fuivant la Relation qu"'on en trouve dans la 
Colleél:ion des Voyages de Purchas , Totne III pag. 
849· Mais ce que ce Cotnpilateur rapporta de Jean de 
Fuça de fes Découvertes , de la façon dont il guit­
ta l'Efpagne, de fa rencontre à V enife en I 5 96 _, par 
un Navigateur Anglois ( Michel Lock ) auquel il 
s'offrit pour paffe au fervice de l'Angleterre, tous 
ces détails, dis-je , me paroiifent fufpeél:s & ne fou­
tiendront pas un examen bien rigoureux; auŒ dans 
tna Carte toutes ces Parties font indécifes , & font 
connaître le défaut de nos çonnoiifances , dont il 
vaut mieux convenir que de fe livrer à des conjeél:u­
res qui jettent dans l'erreur ceux qui nous prennent 
pour guides, 

F J N, 





REMARQUES 
SUR LE 

1 

DETROIT DE BELLE-ISLE, 
ET 

A 

LES COTES SEPTENTRIONALES 

. DE 

LA NOUVELLE FRANCE, 
DEPUIS LA RIVIERE s. JEAN, 

JUS Q U, A U CA P CH ARLES.: 

TIRÉES DES JouRNAux DE NAVIGATION 

qui font au Dépôt des Cartes & Plans de la Marine, 
pour le fervice des V aiifeaux du R o 1 ; · 

PAR le Sieur B E L L 1 N , Ingénieur de la Marine 
.& du Dépôt des Plans; le premier Mars lj!JB. 

L E Détroit de Belle-Hie , formé -du côté du Sud par la partie Sep­
tentrionale de l'Ille de Terre-neuve , & du côré du Nord par la Côte 
de Labrador, n'eil: pas une nouvelle découverte: depuis tres longtems 
nos Vaiffeaux marchands le fréquentent, & vont faire la pêche le long 
~de fes Côtes & dans les différens Ports que l'on y trouve ; mais les 
Vaiffeaux du Roi ne fe fervoient prefque pas de ce paifage; de forte 
aue la Navigation en (toit . très peu connue • & les Cartes le mar-

A 
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quoienttrès mal. Cependant, en 1694 :tM. de Frontenac, Gouverneur· 
du Canada, envoïa le G.eur Louis Joliet ( 1) pour vifiter les Côtes , & 
prendre une connoi!fance détaillée de ce Détroit. 

En 17 3 5 , M. de la Richardiere, Capitaine de Port ~ à Québec , fut 
envoïé, avec le fieur Pellegrin, fur le Brigantin du Roi la Reine-Marie, 
pour prendre des connoiŒances plus · exaétes du Détroit de Belle-Ille. 

C'eft du Journal de ce dernier Navigateur, que j'ai tiré la plûpart 
des retnarques fur lefquelles j'ai compofé ce Mémoire : j'ai auffi fait 
ufage de quelques. Journaux de la Campagne des. Vaiffeaux du Roi 
qui ont palfé par ce Détroit en 17 3 5 , & faurois fouhaité avoir ceux de· 
la Campagne de 1 7; 7 ; mais ils n'ont point encore été remis au Dépôt. 

Ce n'eft qu'en raifemhlant les obfervarions de différens Navigateurs,_ 
& en les comparant les unes avec les autres , que nous pouvons par­
venir à corriger les Cartes) & en dreifer de nouvelles qui fe perfec­
tionneront avec le tems. Tout le monde fait de quelle conféquence 
il efi: d'avoir d,e bonnes Cartes marines; que la perte d'un Vai!feaa 
en peut dépeijdre , & qu'on ne doit épargner ni foins, ni dépenfes,. 
pour fe mettre à l'abri de pareils malheurs. 

Le Détroit de Belle-Hie ne peur être utile anx Vaiffeaux du Roi, 
qu'en tems de guerre, lorfque, venant de Québec pour retourner en 
France , ils. veulent éviter des Efcadres. fupérieures qui croiferoient à 
la fortie du Golfe entre l'Ifle Roïale & Terre-neuve , qui eŒ la roure. 
ordinaire pour le retour du Canada~ 

Je ne parlerai point ici de la Navigation du Fleuve Saint Laurent, 
cette partie mérite un Mémoire & des Carres parricztùiereS', pour la 
confrruél:ion defqueHes il faut beaucoup de connoiilànces & d' exa61:i.­
titude ; mais comme cette partie du Fleuve eft affez bien connue de 
plufieurs Pratiques , foit, Officiers , foit Pilotes des V ai !feaux du Roi~ 
je puis différer ce travail ; ain.G je commencerai , pour le préfent , à la­
Riviere Saint Jean, qui e.Œ' .Gtuée à rentrée du Fl-euve à la Côte du 
N.ord; à fept ou huit lieues au Nord-Nord Oueft de l'Hie d'Anticofti .. 

A 

COTE D E. L A B R A D 0 R ,. 

Depuis la Riviere S. lean~ jufiju!tau grand· Mêcatina. 

LEs Vailfeaux qui, à la forrie de 1~ Riviere- Saint Laurent, veu­
lent gagner le Détroit de Belle-Hle, doivent faire route pour paf­
fer au Nord d' Anticofti. Cette Hle forme, avec la terre ferme , un 
Canal de plus de trente lieues de longueur, · de fix à fept lieues de 

( I) Le Journal de fa Campagne efr att un Ail:rolabe aans pln!ieurs endroits' & a 
Dépôt des Plans de la Marine. Ce Naviga· dreffé de petites Cartes particulieres de fcs 
teur a parcouru toutes les Côtes deLabra- Mouillages, & du Giffemem des Côtes & 
dor , depuis le Min gan , au nord d'An tic of- des Hl es ; mais il dt aifé de connoître que 
t1, jufqu'à la Po_inte du Retour, ou Cap fon travail n'a pas toute la précifion requi­
Charles; & depmsle Cap Charles, en re- fe: cependant on en peut tuer des connoif~ 
m~ntant vers. le nord , jufqu'à la g··ande fanees utiles • 
.Brue des Efqu1maux. Il a pris hauteur ayec 
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l tgeur dans fon plus étroit , qui efr vers la Pointe du Nord-Oueft 

d' Anricofti, & qui va toujours en s'élargilfant vers la Pointe du Sud­

Efr de cette Hie, où il a près de vingt lieues de large, fuivant ma 

Carte du Golfe Saint Laurent de I 7 5 4.Mais felon la Carre de ce Canal, 

que le lieur Pellegrin a dreffée en 17 3 5, il auroit près de cinquante-cinq 

lieues de longueur, & dix lieues · de large dans fon plus étroit. J'ai 

cru être fondé à diminuer les diftances. Je prie les Navigateurs de faire 

leurs obfervations le plus exaé\:ement qu'il fera poffible, pour déter­

miner ces Points avec quelque précifion. 
On trouve à l'entrée de ce Canal , du côté de l'Oueft, une fuite 

~de plulieurs Hies qui couvrent la Côte du Nord dont elles font peu 

.éloignées, quoiqu'il y ait paffage & mouillage entre ces Hles & la Terre 

ferme. 
La premiere <iu'on trouve en entrant, & plus au large , e!l: l'Ile du 

Mingan; elle gu avec la Pointe du Nord-Oueil: ( 1) d' Antico!l:i, Sud­

quarr-Snd-Oueft, & Nord-quart-Nord-Efi:, environ fept lieues. Cette 

lfle peut avoir une bonne lieue de tour. 
A l'E!l: de l'Hie du Mingan, à trois quarts de lieue de difrance, il 

y en a une autre à-peu-près de même grandeur, qu'on appelle Te· 

kayaouskaé _, & , felon d'antres, l'Ile aux Bouleaux, qui efi: très recon­

noilfa.ble par un rocher ifolé de pleine Mer fur un Banc de fable, qui a 

l'air d'être une Pointe baffe de l'Hie de Tekayaouskaé, qui porte au 

Sud-Sud-Ouefr. Ce Rocher reffemble à un Bonnet Bafque. 

Pour aller dans la rade du Mingan , on paffe entre l'Ile du Min gan 

& celle de Tekayaouskaé; gouvernant à mi-canal , on trouve (2) 

cinquante-cinq , cinquante , quarante fepr , quarante , trente-cinq & 

vingt-fept braffes , fond de fable gris; on vient mouiller par les vingt 

braffes, fond de rocaille, à près de trois quarts de ljeue au Nord-Nord­

Efr de l'Ifle du Mingan. 
Etant mouillé dans cet endroit, le Navigateur a fait les relévemens 

fui vans ; fa voir, la Pointe du Sud-Sud Ouefi: de l'Hie de Tekayaous .. 

kaé, où paroît le Bonnet Bafque au Sud-Sud-Eft , à demie lieue. 

Le Fort du Mingan, couvert par la Pointe de l'Ollefr de l'Hie de 

Connadehoux, dont on ne peut voir que le PavillonJardeffus ladite 

P.ointe, refrant au Nord-Nord-Efi:, trois degrés Nor , à une petite 

li.eue ou trois quarts de lieue. 
Les lflets des Perroquets, qui ne font que des Rochers près la Pointe 

d-e l'Ouefr de .l'Hle du Mingan, étant tout ouverts dans le Nord-l~ord­

Ouefi: de ladite Hie. 
Une longue & ba!Iè Pointe de la Côte du Nord, qui forme la Pailè 

entre la grande Terre & les Hies des Perroquets , refrante à l'Ouef.t 

à une bonne lieue . 

.f.. 1 ) Suivant le Relevement .qui en a été ( 2.) Journal de la Frégate du Roi~ la 

fait par le V aiffeau du Roi , la Diane ~ en Diane , I 7 H ~ dont j'ai tiré la petite Car~ 

1755 ~ ce qui s'accorde affez bien à ma te de ce Mouillage, que j'ai crû devoir 

Carte du Golfe S. Laurent de 17 5 -+· joindre ici. . 
A ij 
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' La Riv1ere Saint Jean, fuivant les relevemens & l'e!time du Nà:.. 
vigateur, ferait ct quatre lieues au plus à.l'Ouefr de la longue Pointe; 
& dans ma Carte du Golfe de Saint Laurent de 17 54, j'ai mis huit 
lieues de l'une à l'autre, conformément à quelques Cartes manufcrites 
du Dépôt : il feroit néce.lfaire de confrater cette difrance. 

Il faut remarquer qu'il n'y a point de Paffage entre les Hiers ou Ro· 
chers des Perroquets & l'I.lle du Mingan ;, mais que la Paffe eft fort 
bonne entre ces l.llets & la grande Terre. 

L'Ille de Connadehoux efr à une lieue & demie, au Nord" de celle· 
de Tekayaouskaé; elle efr baffe & couverte de tnauvais fapins, ain{i: 
que tout le refte de la Côte, ce qui fait qu'Q(l la confond avec la Côte 
du Nord ; on ne peut bien la difringuer qu'à une lieue de difrance : 
elle a environ trois quarts de lieue de longueur. Entr'elle & la Terre· 
fenne, il y a un Canal d'environ trois cens toifes de largeur , fur toute · 
la longueur de l'Hie, où l'on pourrait placer un grand nombre de Vaif­
feaux , & où il y a de l'eau pour les plus gros. 

On trouve, entre la Terre· ferme & l'I.lle, dans toute fa longueur 
à demi-cable ( 1) de difl:ance de l'Hie , vingt , quinze & dix braffes . 
fond de roches ; à mi-Canal ·, treize braffes fond de fable roux vafard ; . 
au tiers du Canal ~ du côté de Terre ferme , huit bralfes même fond. 
A la Pointe de l'Ouefr de l'I.lle de Connadehoux., à un jet de pierre»" 
vingt bra.lfes fond de coquillage ;. & enfin , tout près de l'Ifie en de-­
dans, à environ quatre toifes de la terre , on a trouvé trois braffes 
& demie. La ftruation des Marées_, le jour du plein & du · renou .. 
veau, y eft d'une heure &.demie, .& la Mery monte d'environ dix ~iedso.-

Lorfqu' on appareille de la Rade du Min gan pour fe mettre a mi­
Canal entre toutes ces Hl.es &.- celle d' Anticofti , on a connoilfance 
de l'Hie aux Fraifes, qui eft la feconde à l'Eft, c'eft-à~dire à ftri­
bord en entrant dans la Rade du Min gan : cette !fie a une batture . 
de Roches qui court vers fe Sud fort au large , à la difrance de plus­
de trois quarts de lieue. 

Il y a plulieurs autres Hies qui bordent cette Côte, &.qui lailfent: 
un bon pa1fage entr'elles & la Côte; ces Hles font fort faines, & l'on 
peut les ranger de forr près, excepté deux petites qu'on appelle Ifles 
au Moullange , qui font tout proche de terre· , & 9u'il ne faut pas · 
ranger de trop près. On trouve, à mi-Canal, huit & d1x braffes d'eau» 
fond <fe fable. On peut mouiller par tout; mais le .meilleur mouillage 
eft à la Pointe aux Efquimaux , par les onze braifes d'eau, fond de 
fable. Un Navigateur (2) dit avoir pris hauteur, étant dans ce mouil­
lage , par les cinquante degrés. Un autre ( 3) , aïant pris hauteur , érant 

( r) Le cab le dl: une mefiue de 1 to braî­
fes ; la braffe eft de cinq pieds de Roi. 

( 1. ) Le Sieur Pellegrin en 1 7 ~ 5. 
( 3 ) ·Le Vaiffeau d.u Roi , la Diane, 

17 55. Il eft bon d' obferver ici , que fur le 
m~me Vai1feau cette hauteur de 50 dégrés 
1 minutes a été trouvée pax un autx~ , de 

50 dégrés r 9 minutes, ob fei-vées vraifem.­
blablement chacune avec nn oélan diffé­
rent. Cette variété dàns les Obfervations , 
dom j'ai plufteurs exemples , caufe beau­
coup de peine & de trava:I da.ns la conftruc· 
tioa des Cartes hydrographiques. Ce n·dt 
que par W\e fuite d' obfervations & dt ç<>m-:-
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.à. cinq lieues au Sud-Sud-Oue!l: de la Pointe des Efquimaux , a trouvé 
cinquante degrés cinq minutes. Cette derniere obfervation s'accorde 
très bien avec ma Carte du Golfe Saint Laurent de 17 54· 

Il efi: à remarquer que depuis les premieres Ifles du Mingan jufqu'à 
la Pointe des EfquÎlnaux, la Côte du Nord efi: garnie d'une infinité 
de petites Ifles qui n'ont rien de remarquable, non-plus que la grande 
Terre qui n'efi: pas facile à diftinguer. La feule Pointe de Sainte Gene­
viéve , qui eft fept à huit lieues à l'Eft de la Pointe des Efquimaux, 
Jepréfente une plate-fonne qui s'avance vers le Sud, & qui eft plus 
élevée que les autres Terres. 
. Lorfqu'on appareille de la Rade aux Efquimaux pour aller vers l'Efl: • 
il faut erendre garde, fi c'efl: de flot, que les Courans ne vous ·por­
tent entre l'Hle aux Renards & celle aux Efquimaux ; mais il faut ran­
ger l'Ifle aux. Moyaques, la Palfe entre l'Hie aux Renards & la grande 
Terre étant la meilleure , obfervant de ranger l'Ifle aux Renards plutôt 
que la grande Terre , le long de laquelle il regne une bature qui 
prend depuis le ~tingan jufqu'à la Pointe de Nernetetoucka, qui eft 
à trois lieues & demie Sud-Eft-quart-Efi: de celle des Efquimaux. 

Lorfqu'on a doublé l'Ifle aux Renards, il faut gouverner au Sud .... 
Sud-Efi: & Sud-quarr-Sud-Efi:; parcequ'à une demie lieue au Sud-EŒ 
& Sud-Efi:-quart-Sud de l'Hie , il y a. une bature ou haut fond de ro­
che , fur lequel il ne refre que deux braffes d'eau ; quand on a amené 
la Pointe de N ernetetoucka au N ord-Efr , on a paré ladite ba nue : il y 
a auffi un paffa.ge entr'elle & la grande Terre, où l'on trouve huit & 

dix braffes d'eau. 
A une lieue & demie de la Pointe de Nemeteroucka, on rrouve · 

l'Ille Saint Charles, où il y a un fort bon mouillage du côté de la· 
grande Terre .. Pour y entrer, on paffe entre la petite Ifle de la Ba .. 
leine & l'Ifl.e Saint Charles ; on peur ranger cette derniere. à la por­
tée du fufil ; le véritable mouillage efr à un tiers de l'Hie au bout d'en 
haut, vis-à vis d'une petite Anfe qui efi: fort plate dans le fond . 

Il y a deux paifes pour aller au mouillage de VIfle de Saint Charles, 
l'une du côté de Püuefi-Nord-Ouefr, l'autre du côté de l'Efl-Sud-Eft. 
Dans la paffe · de l'Efi:-Sud-Efr , on trouve . douze & quinze braffes 
d'eau, fond de fable fin. Par le travers de la premtere Anfe, on trouve 
cinq & fix braifes, jufqu'à ce qu'on foi.ç v1s-à-vis de la Pointe qui 
forme la feconde Anfe , où l'on trouve dix & onze braifes. On momlle 
dans le Havre par les fept braifes d'eau , fond de fable firï. Du côté 
de la grande Terre , il y a une barure cle fable qui aiféche , & elle 
occupe les deux tiers de la· diftance qu'il y a de l'Hie à terre. On 
peut la ranger a la difrance d'un tiers de cable; on y trouve encore 

binaifons fuivies, <Iu'on peut parvenir à fonger .aux erreurs qui viennent dé lon ­
trouver le vrai: cependant chaque ~avig~- dl:ime ou de fcs inftrumens, & aux moïens 
teur juge la Carte bonne ou mauva1fe lu1- de critique & de comparaifons qu·on ~ 
vant le plus de rapport qu'il lut trouve hü oppofer. 
avec fes obfexvations particulieies , faDs 
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cinq bra1fes d'eau : il n'y a pas de danger quand on toucherait def­
fus, parceque ce n'dl: gu'un fable fort fin. Entre cette bature & l'Hle, 
il y a fept & huit bralfes d'eau. La Pointe qui forme l'Anfe .du côté 
d'en haut, eft de fable & fort faine. A la longueur d'un N av 1re , o~ 
trouve fept & huit braffes d'eau ; mais en venant dans l' Anfe qut 
prend d'une Pointe à l'autre tant foit peu en dedans , dans tout le 
Havre, on trouve depuis c:inqjufqu'à dix braffes d'eau. 

Sortant du Havre Saint Charles, ii on fe trouvoit obligé de mouil­
ler à l'entrée de l'Efr-Sud-Eft, on le pourroit fans difficulté; tnais on 
ne feroit point à l'abri des vents de Sud-Eft & d'Eft-Sud-Efr :' dans ce 
cas il feroit aifé de rentrer dans le Havre. En fortant il ne faut point 
trop ranger l'Ille Saint Charles du côté de l'Eft-Sud-Eft. On peut ran­

ger l'Ile aux Goëlens, qui efl: entre les Hies aux Betchouins & celle 
de Saint Charles; mais en allant vers l'Eft, il faut fe méfier de lél 

Pointe du Sud des Betchouins, qui porte une barure de Roches jufqu'à 
une demie lieue au large. · 

Les Ifies des Betèhouins font à deux lieues~ l'Eft-quart-Sud-Efr de 
l'Ille Saint Charles. A une lieue au Sud de ces Hies, il y a dix braffes 
d'eau fond de fable & gravoi$. 

Les Terres , en allant vers l'Eft , gi.lfent Eft & Oueft jufqu'à la 
Riviere de Natachkoin. Tout proche de terre, il y a quantité de pe­

tites Ifies qu'on peut ranger à la difrance d'une demie lieue, étant fort · 
faines. 

La Riviere de Natachkoin porte fonde à une grande demie liet~e 

au large. On y trouve quinze & dix-huit braffes d'eau. Le Mont-Joh, 
qui eft f~u la Pointe de l'Eft , en fait la reconnoi.lfance. Il y a, à cette 
Pointe, une bature qui s'avance vers le Sud près d'une demie lieue. 
Après cette Pointe , on trouve une Cête de fable, baffe & unie , quj 

court au Nord-Eft-q!larr-Efi: pendant fept lieues, & dont on ne peut 

app~ocher plus près d'~ne demie lieue, ~ caufe qu~ ,le fon.d .eft plat. 
Apres ces fables , la Cote eft couverte dune quahnte prod1g1eufe de 
petits !flets qui s'étendent jufqu'à une lieue a_u large. On prétend qu'il 
n'y a de mouiilages entr'elles & la terre que pour des Cl~aloupcs. La 

Riviere & le Havre de Quegafca efr fituée à la fin de cerre Côte 
baffe, à environ huit lieues du Mont-Joli. Je n'ai aucune connoi!fance 
particu!iere de ce Havre. · . · . · 

~ vingt-cinq ou vingt-fix lieues de Quegafca, on trouve les Hies 

de Ouatagouayakhi, que quelques Navigateurs appellent les Ifies de 
Sainte Marie , _qu'on dit s'étendre jufqu'à trois lieues au large de la 

Côte : il ne les faut p<;ts rang.er p~us près de de~x !~eues '\ parcegu'il 
y a une baffe, un haut fond, qui eft au Sud de ces Hies, a une heue 
& demie de diftance, dont il faut fe méfier. Tl y a bon pa!fage entre 

les Ifle~ ~ ce haut f<?.nd ; ~ais il eft pl~1s fûr d'en patTer au large; 
A dix lieues au Nord-Efi: des Ifles Sainte Marie, on trouve le Petit! 

Méc~tina·. C'eft uhe. Rivi~re vis-à-vis de laquelle jl y a pl~1Ûeurs Hl~~ · 
.~ui s'étendent envir<:>n trois lieues al,.llarge~ · · · .. 

Po 
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Le Grand Mécatina eit fept à huit lieues à l'Eit du Petit. C'ell: une 

Pointe de h grande Terre , près de laquelle il y a des Hles qui s'a­

vancent à quatre lieues au large. Ces endroits me font inconnus ; je 

lais feulement que ces Hies font fans bois & fort faines. On affure 

qu'il n'y a pas de mouillage, à caufe de la trop grande quantité d'eau 

qu'on trouve auprès; cependant il y a un mouillage entre ces Ifles & 

la grande Terre, où de petits Bâtimens peuvent mouiller bien à l'abri; 

mais il faut être pratique pour" l'aller chercher. 

Après avoir paffé les Ifles du Grand Mécatina, la terre court pen­

dant fix lieues au Nord-Nord.-E!l: , après quoi elle revient à l'E!l:­

Nord-E!l: & I'Efi-quart-Nord-Efi, jufqu'à la Baie Phelypeaux, que les 

Navigateurs les plus pratiques difent être à environ quarante lieues du 

Mecatina. 
J'ai une obfervation de Latitude, qui a été faite dans une partie du 

Nord des Hies du Grand Mécatina, fuivant laquelle je les ai placées 

par ( 1) les cinquante-un dégrés. 

A 

COTE DE LABRADOR, 

. Depuis le Mécatina , jufqu'à la Baie Phelippeaux. 

D u Grand Mecatina à la Baie des Efquimaux, les Navigateurs 

comptent vingt-quatre lieues au Nord-Efi-quarr-Efi; & de la Baie des 

Efquimaux à la Baie Phelypeaux , dix à onze lieues vers l'Efi. Ces 

Côres ont été autrefois beaucoup plus fréquentées par les Marchands & 

les Pêcheurs , qu'eiles ne le font aujourd'hui; cependant je ll7ai trouvé 

que très peu de Remarques & de Journaux au Dépôt des Plans, fur ces 

parties., dont le détail doit intérelfer les Navigateurs. Le fieur Joliet, 

en 1 6 94 , efr le feul qui ait rangé cette Côte palfant entre la Terre­

ferme & les Ifles , pour venir du mouillage de Mecatina à la Ri­

viere de Saint Augu!l:in., appellée anciennement Pegouatchion. Il y a 

bonne palfe & beaucoup d'eau entre toutes ces Hies , avec des mouil­

lages ; mais il faut être pratique pour s'y engager. On les nomme les 

Hies à la Demoifelle : le nombre en e!l: fort grand ; je ne fuis pas af­

fez infiruit de leur grandeur & de leur lituation pour entreprendre d'en 

donner une defcriptwn, non plus que de la Riviere Saint Augufiin, 

à l'entrée de laquelle le Geur Joliet a pris hauteur par les cinquante­

un degrés vingt minutes. 
De la Riviere Saint Augufi:in aux Hles des Efquimaux, Ia Côte court 

à l'E!l:-Nord-Eft & à l'Eft , avec beaucoup _de petites Ifles fort proche 

(r) Le Sieur Joliet, en 1694, étant en nutes-: cette petite différence de cing mi­

dedans des ; fles du Mécatina, proche la nutes , fert de preuve à ces deux obferva­

graude Terre, a obfervé, avec un Afi:ro- tions; cependant il feroit très avantageux 

labe , fr dégrés. Il ajoûte qu'un Capitaine pour la confi:ruél:ion des Cartes de cette 

Anglois qui y étoit mouillé dans le mê- Partie, d'avoir cette Latitude bien pré· 

me-temps ,.la trouva. de ro dégrés 55 mi- cife, 
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<le terre. Les Ifles aux Efquimaux font plus confidérables & s'éten...: 
denr plus au large; il y a un fort bon mouillage au Nord de la plus 
grande. Le même Navigateur y a obfervé cinguante-un degrés trente­
trois minutes. C'efi: fur ces obfervations de Latitude, que j'ai fixé, dans 
ma Carte de l7 5 3 , la pofition des terres .comprifes entre le Mecarina 
& les If1es des Efquimau~. Il y a proche de ces !fies un mouillage <i la 
grande Terre, qui forme une Anfe ou Port_, où il y avoic autrefois 
un Etabliffement François avec un petit Fort. J'ignore s'il fubiifi:e en­
core ; mais le lieu conferve toujours le j nom d'ancien Fort François. Il 
efi: iîtué à une lieue & demie au Nord-Nord-Ouefr de la grande Ifle 
des Efquimaux , le moùillage y eft for.~ hon .auprès d'une pe.tite 111e 
qui efi: dans l,e fond de l' Anfe. 

Il ferait à (ouhaiter que l'on .eût de plus grands éclairciffernens fur 

toutes ces parties; & les Navigateurs font priés d~ nous faire part de$. 
.connoiffan.ces qu'ils peuvent en avoir. 

D E T R 0 I T D E B E L L E - 1 S LE. 

LA partie Occidentale du Détrojt de Belle-Hie efr formée, du côté 
du Sud , par la Pointe de Ferolles, & du côté du Nord, par l'Hie à 
Bois , qu1 e{l: au Sud de la Baie Phelypeaux; ces deux endroits font 
~ dix lieues au moins l'un de l'autre, & forment l'entrée du Détroill 
du côté de roueil. 

Lorfqu'on vient de l'Ouefi: pour patfer le Détroit de Belle-Hie, il 
faut avoir foin de reconnaître la Côte du Nord pour s'affurer des en­
droits, & ne pas prendre un lieu pour un autre. 

Lorfqu'on efr arrivé au Grand Mécatina , où la Côte tourne att 
N ord~Efr & N ord-N ord-Efr, on .fait route pour venir chercher les Terres 
voifines cLe la Baie Ph el y peaux, qui font les premieres hautes terres 
que l'on ~pperçoit, on peut les v'oir de douze lieues. Lorfqu'on les 
a bien reconnues & qu'on s'en efr approché vers le Sud, à fept ou huit 
lieues de difrance, on voit l'Hie à Bois; alor~ faifant l'Efr-Nord-Eft 
on paffe à mi-Canal, & l'on vient reconnaître le Cap Normand, éloi­
gné de dix-huit à dix-neuf lienes de l'Jfie à Bois·; on l'approche à deux 
ou trois lieues de difrance • 

. Il ~il: bon de re~arquer qu'avant d'être par le travers da Cap Nor­

.mand, on g~couvre .l'If:le de Belle-Ifle, qui efi: une terre (ort.élevée ~ 

qu'on pe,ut voir ap. moins de douze lieues. 
Le Cap N~rmand, efl la Pointe qui avance le plus dans le Détroit .. 

De ,~e Cap au Cap de Grat, qui efr la Pointe du Nord-Efl: de l'Hie de 
Terre-ne_uve ·., la route eft l'Eft, huit à neuf lieues au plus. On peut 
paffer à égale diftance de l'un & de l'~utre, c'efi:-à-dire à deux ou trois 
1ieues au plus. · 

Lorfqu, on a amené ce dernier a9 Sud-Ouen & Ouefr-Sud-Oueil: , 

on efi: e·ntierement débouqué. . 
Il eil: bon de remarquer què les Pratiques a!furent que ce. Détroit 

• • • f p'~LJ: 
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n~efr pas navigable avant le r 5 de Juin , .à caufe des glaces qui y fortt 
encore, ni après le 15 de Septembre, à caufe des coups de vent trop fré· 
quens qui, joints aux Courans & aux Brumes qui commencent, peuvent 
mettre les Vailfeaux endahger.Le 2.0 d'Août 17 55, les Vaiffeaux du Roi 
ttouverent , vers le milieu de ce Détroit , une vingtaine de bancs de 
glace de médiocre grandeur, & d'environ cinquante à foixante pieds 
de hauteur, mais peu dangereux , étant éloignés les uns des autres. 

A l'égard des Courans, il y en a certainement dans le Détroit; mais 
on ne peut fa voir au jufre où ils portent ., étant fujets à des variétés 
dont il faut fe défier. - . 

R E MAR QUE S S UR L'AT TER AGE , 

PouR L'ENTRÉ·E nu Df:TROIT DE BELLE-ISLE, 

D u c ô T E' D E ~· 0 u E s T .. 

'QuOIQUE je croie plus convenable de s'alfurer des reconnoi!fances 
à la Côte du Nord, rour donner dans le Détroit de Belle-Hie, comme 
je viens ,de, le dire, i peut arriver par différentes circonftanc:s que l'~n 
.atterre a 1 Hle àe Terre-neuve , fott que les Courans voüs y aient porte, 
{oit que l'efrime n'ait pû fe reéhfier par les hauteurs ou par la vue 
.des terres, ou que les Cartes, peu fidelles , indiquent mal la route qu'il 
convient faire : en ce cas , le Port à choix, & les !iles qui font à l'en-
trée de la Baie de Saint Jean , font les lieux les plus voi!ins de la Pointe 
de Ferolles , vers lefquels on peut avoir été entraîné : mais dès qu'on 

-s~efr affuré d'avoir bien reconnu la Pointe de Ferolles, on peut don­
ner .avec fCueté dans le Détroit; il faut feulement a voir attention de ne 
pas approcher de trop près la Pointe Ferolles du côté de l'Oueft, où il 
'Y a quelques roches qui s'étendent un peu large. En palfant à une 
lieue de la Pointe , il n'y a rien à craindre. 

On peut auffi ranger la Côte de Terre-neuve à une lieue & demie de 
.difrance , fans aucun danger, comme a fait le V aiffeau du Roi la Dta.ne 
en 175 5. 

Ce V ailfeau, commandé par un Officier des plus habiles & des plus 
attentifs , a couru , en venant chercher le Détroit , un très grand dan­
ger, ainG que les autres V aiLfeaux d; l'~fcadre.? ~·étant tro~vé. auprès 
àe-1a Côte de Terre-neuve, lorfqu Il sen croiOit encore a. vingt-fix: 
lieues à l'Oueft. Une erreur au ffi confidérable fur une di france de foi .. 
xante-quatre lieues , par oit étonnante , & il n' eft pas aifé d'en con­
naître la caufe , qui peut dépendre de plu!ieurs circonftances : 

1 °. De la faute des Cartes : c' étoit les miennes dont il fe fervoit; 
«eependant je ne crois pas qu'il foit poffible que je me fois trompé 
!ur les diftances des Terres, que j'ai fui vies de proche en proche, de 
:vingt-flX lieues fur !oixante-quatt.e; & j'ai beaucoup de moyens de cri~ 

B 
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tique & de comp.araif()n , qui établiffent très bien mes di!l:ances entte 
le Mingan & Terre-neuve .. 

.2. \,}. Des erreurs qui peuvent fe glilfer dans l'efl:ime. 
3 o. Des Courans qu'il y a dans ces !Parages , q~i ne _font ni fixes, 

ni réglés , & fu jets. à des variétés peu connues jufqu'à préfent. 
4 °. Au défaut d''une connoiffance des Terres , qu~on ne range pas 

quelquefois d'affez près pour ne s'y pas tromper, & s'affurer bien de 
l'endroit qu'on croit relever. 

Quoi qu'il en foit·. , la fûreté des Navigateurs exige. d'eux qu'ils pren­
nent toutes les précautions nécelfaires jufqu'à ce que · nous foïons plus 
infrruits; & c'efl: d'eux que nous devons attendre ces infrruétions. Leurs 
obfervations. multipliées me mettront. en état de corciger mes Cartes ,. 
& de leur donner ce degré de préciG.<>n, qui fait l'objet de mes.. études 

~de mon travail. 

A 

COTE. S DU NORD 

DU DETROIT DE BELLE-ISLE, 

Depuis la Baie P helypeaur, jujqu•â la Pointe du Retour 
au Cap Charles •. 

ÛN reconnaît la Baie de Phelypeaux par les- hautes terres qui· com­
mencent en cet endroit où l'on voit deux Montagnes rondes , que 
les Matelots appellent les. Mammelles- de Made-de Courtemanche. 
L'Hie à Bois fert auffi de reconnoiffance : elle eft fituée à deux lieues' 
:au Sud-Sud-Efi: de la Baie Phelypeaux. Le mouillage eft très bon entre. 
cette Hie & la grande Terre. Lorfqu'on veut rnoulller à l'Hie à Bois, 
on range l'Ille de Carqualeau qui eft fort· faine; mais il faut fe méfier 
d'une pointe de roche qui eft à la grande Terre, vis-à-vis de la paife des 
deux Hles. Entre t'Hie à Bois & la grande Terre, il y a dix-huit & vingt 
braffes d'eau. Le bon mouillage eft au tiers du bout d"en bas de l'Ille 
à Bois , par les dix-huit & vingt bra.lfes , oon fond; mais plus près de 
flfle , c'eŒ--à-dire· à un demi quart de lieue de terre, il y a quatorze 
braffes fond de gravois. 

Lorfqu,on veut appareiUer dn mouillage de l'Hie à Bois· pour aller 
à la Baie Phelypeaux , il faut ranger l'Ifie à Bois à la longl;J.eur d~un ca­
ble, pour éviter la pointe de roche de la grande Terre. Aïant dou­
blé cette Pointe , on gouverne au Nord-Nord-Ouefr & Nord-quart­
Nord-Ouefr, pour paffer à deux Cables des Ifles aux Perroquets, où 
fon trouve huit braifes d'eau. lorfqu'on a dépaffé ladite Ifle, on gou­
verne au Nord-quart-Nord-Oueft & au Nord, aïant le. Cap fur. une 

p:tite Caye qu'on appelle la Baleine, qu! ~ft fort fai?e à la lo~gu~ur 
d une· Chaloupe. On peut paffer des deux cotes. Lorfqu on a pa !fe ladtte 

Caye, on gouverne au Notd pour gagner le mouillage dans les I1lets 

.. 
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~e la Baie Phelypeaux. L'entrée defdits Iflets peut avoir cent cinquante 
-pieds de large, on y trouve cinq bra!fes d'eau de même que dans le 
Havre. 

Un Navigateur , dans fon Journal Je 17 3 s, d'où je tire la plû­
·part de ces Remarques, aïant pris hauteur dans la Baie Phelypeaux _, 
a obfervé cinquante-un degrés vingt-cinq minutes ; cependant fur 
ma Carte du Détroit de Belle-Ille, de 17 53 , j'ai marqué la Baie Phe ... 
lypeaux par les cinquante-un degrés trente-cinq minutes, en confé­
quence. ~e quelques autres obfervations qu'il feroit trop long de rap .. 
porter 1c1. 

Blanc-fablon eil: une Anfe au Nord-Nord-Ell: de l'Ille a Bois, dans 
laquelle on peut mouiller par fix bralfes d'eau, fort près de terre. 

De Blanc-fablon à l'Anfe Sainte Claire, il y a une lieue & demie, 
& la Côte git Efi:-quarr-Nord-Eil: cinq degrés Eil:. Il n'y a point de 
mouillage dans cette Anfe j a la Pointe de l'Efr, il y a un petit Illet 
à une portée de fuiil de terre , & une pointe de roche qui porte environ 
demie lieue au large. 

De cet Ilet à la pointe des Dunes, il y a une lieue & demie a l'Eft .. 
Nord Efr, cinq degrés Eir. Cette Pointe efr très faine , & forme l'entrée 
-àe l' Anfe de ·la forte eau.du côté de l'_Oueil:.On peut mouiller dans cette 
Anfe du côté de l'Eil:; mais on n'y eil: point à l'abri des vents de Sud­
Ouefr: cependant les Navires Maloins vont y faire la pêche de la Mo­
rue. La Pointe de l'Eil: de l' Anfe de la forte-eau s'appelle Grince-dent: 
elle eft fort faine ; mais lorfque les vents viennent du Sud-Ouefr , la 
Mer y eil: très greffe, & les Courans portent deffus. 

De Grince-dent jufqu'à l'Anfe au Loup, la Terre court au Nord ... 
Efr-<;1uart-d'Eft & Nord-Efr ; on y co.mpte deux lieues & demie, & 
1a Cote efi faîne. Les Mal oins font la pêche dans l' Anfe au Loup ; le 
mouillage y efl: meilleur qu'à la forte-eau. On y mouille du côté de 
i'Efl: auprès d'une Pointe qu'on appelle les Châteaux. 

De la Pointe des Châteaux à celle de Sainte 1\llodeil:e , il y a deux 
lieues au Nord-Efi-quart-Nord: on trouve tout du long de .cette Terre, 
-à un demi quart de lieue <tu large , quinze à dix huit braffes d'eau. 
Ces Terres font fans bois; il n'y en a que dans les fonds des Baies & 
fur les bords des Rivieres .. Sainte Modefre efl: une Ifie qui efr à un 
-quart de lieue au Nord de la Pointe du même nom; c'efr un endroit 
-ou l'on va faire la pêche du Loup marin. On mouille entre cette Hie 
& la grande Terre ; on y trouve trois & quatre braffes d'eau, fond 
de roche du côté d'en-bas ; ma:s du côté d'en haut il y a fix & huit 
braifes bon fond, à l'abri de tout vent. 

La Riviere des Francois efr à deux tiers de lieue au Nord de Sainte 
Modefr-e ; c~·tte Ri vier~ e-fr bien boifée; fon embouchure efr fermée 
p4r une bature de fable qui s•étend une demie lieue au large. ' 

Entre cette Riviere & l'Ille de Sainte Modefl:e, il y a une Anfe qu•on 
eppelle l'Anfe au Pied-noir, dans laquelle il y a quinze & vingt braifes 

'eau.., f.ond de fable & bon mouillage. · 
B ij 
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A une lieue & demie au Nord.-Efi: de Sainte Modefte, on trouve.. 
le petit Saint Modefre , où il y a trois Ilets fort proches de terre, au -. 
large defquels il y a une baffe ou haut fond qu'on voit brifer q\;land ­
il vente hon frais. 

La Baie rouge efi à deux lieues du perit Saine Modefte; la Côte 
entre deux, gît Nord-Efi: quart-Efi: & Sud-Oueft-quarr-Ouefi. Il y a ' 
devant cette Baie une Hie, devant fon entrée , qui la couvre entiere- ­
ment, & la met à l'abri de tout vent: du côté de l'Ouefi:, il y a une ' 
fort belle Paffe d'un quart de lieue de large , où l'on trouve quinz~ 
& vingt braffes d'eau, fond de fable. En entrant dans la Baie, l'eau , 
diminue; & à demie longueur de cable .de l'Hie en dedans, il n'y a ~ 
que cinq à fix braffes d'eau ; mais dans le milieu de la Baie, on trouve ~ 
dix à douze braffes , & vers le fond il y en a quinze. Le mouillage 
y eft très bon. Cette Baie a une demie lieue de largeur & autant de · 
longueur. Du côté du Nord-Efi: de la grande Ifle , il y en a plufieurs 
petites, entre lefquels il n'y a que trois à q~atre .. bra!fes .d'eau; .ce, qgi · 
fait qu'on ne fe fen pas .de cette Paffe. 

Depuis la Baie rouge , les T.erres courent · an Nord-Eft-quart-Efr $-, 

cinq degrés Efi: pendant ·quatre lieues. Dans cet efpace, les Terres n'ont ,: 
rien de remarquable que leur~hauteur & quelques petits Ilets, qui font · 
au plus à un quart de lieue de terre. 

A deux lieues à l'Eft de la Baie rouge, on tr~llve une ·gr_ande Baie : 
toute ouverte, & dans laquelle il n'y a pas d'~bri pour mouiller . . 

A deux lieues de cette Baie , il y a une premiere Pointe baffe & un~ 
Riviere qu'on a nommée la Riviere aux Cafèades., à caufe des fauts & : 
cQfcades qui y font. Les Terres en cet endroit font plus .balfes & p_lus · 
faines , courantes au Nord-Eft. 

A trois quarts de lieue à l'Eft de la Riviere aux Cafcades , on en·· 
trouve une autre entre deux gros mornes, & aux environs de la.,.. ­
quelle il y a beaucoup de Bois; ce qui l'a fait nommer la Rivier~ , 
boifée. . 

A une lieue un quart an Nord-Eft de la Riviere boifée, il y a ·\ 
la Riviere fourchue, parceq?'elle vient de deux bras qu'on diftingue, 
de la Mer. 

A trois lieues au Nord-Efi: de cette Riviere _, on trouve la Baie · des ; 
Châteaux, .que l'on reconnoît par deux Ifles qui font à l'entrée, qui 
reffemblent à deux Citadelles. Cette Baie efi: fort grande , aïant une 
lieue & demie du Nord au· Sud. On trouve dans le fond, les em­
bouchures de deux Rivieres qui forment deux .autres Baies. Du côté · . 
de l'Eft, il y a plufieurs petites Ifles. On trouve dans la Baie. des ·Châ­
teaux quinze & vingt braffes d'eau, fond de Goefmond. Un Naviga- . . 
teur dit avoir pris hauteur auprès d'un de ces !flets, qui font à l'Eft . 
de la Baie des Châteaux :t-&- a voir trouvé cinquante~ un degrés cinq ante- -
fix minutes. . 

Il y a plufieurs Palfes pour entrer dans cette Baie; celle da. S-ud:- · 
Oueft eft la plus grande. Du c.ôt.é duNord-00, il y en a detix qui o 
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environ vingt:..cinq ou trente toifes de large, où l'on trouve lix bralfes 
cr eau dans celle du Sud, & quinze braifes dans celle du Nord. Tout 
rinterieur de la Baie efl fain ; on peut en faire le tour , en s'approchant 
de la Côte fans aucun danger. 
~ une lieue a: ~emie _d~ la, Baie des Châteaux, a·y a une petite 

Bate avec une R1v1ere qu1 s y decharge. Le fond de cette Baie efr bien 
boi_fé., ?n voit ~ers fa partie de l'E~, une quantité de petits Hlets ~ 
qu1 s etendent a une heue & demie au large avec quelques hauts 
fonds. On ne trouve, dans cette Baie, que deux & trois braffes d'eau, 
fond de. fable : elle a été non1mée , en 17; 5 , la Baie & Ri viere Saint 
Pierre~ 

Lorfqn'on a paifé la Baie Saint Pierre ·, la terre court au Nord-Efr 
pendant une lieue, après quoi elle tourne au Nord-Efi:-quarr-Nord, 
pendant l'efpace. de deux lieues & demie. Toute la Côte eH: femée 
d'une quantité de petites Ifles qui s'étendent une lieue au large; ainli 
il ne faut point approcher de la Côte , plus près d'une lieue & demie 
ou deux lieues de difi:ance. 

A.trois lieues & demie de la Riviere Saint Pierre, il y a une Pointe 
.nommée la Pointe du retour, parcequ'après l'avoir doublée, la Côte · 
courtau -Nord~Nord-Efr & Nord-quart-Nord-Efi:. A l'Efi de cette Poin­
te, il y a deux petits Iilets en dedans defquels on peut n1ouiller. Etant 
dans ce mouillage , relevé la ,Pointe du Sud-Ouefr de Belle-Hic au 
Sud-Sud-Efr , à cinq lieues & demie de difrance ; obfervé en cet en­
droit, vingt-trois à vingt-quatre .degrés àe variation Nord-Ouefi:, le 29 

Juin 17 3 5. 
L'Hle de Belle-Hle peut avoir quatre lieues de l'E{l:' à. l'Ouefr : les 

Terres en font hautes à voir de douze lieues au moins; & les Côtes 
en paroiifent frériles & peu boifées. Il y a entre elle & la Côte de La­
brador, à peu de difrance de l'Ifie, des hauts fonds de roches fur lef­
quels la Mer brife.; mais dans toute la p.artie-de .l'Eft , .cette Hie paroît 

fort faine. 

D u D E' T R o · 1 T ' n E . B E' L L E - 1 s L E, 

Depuis le Port à Choix, jufqu'au Cap de Grat, 
le plus Septentrional de l' Ijle: de Terre neuye. 

Q'hotQU'lL foie rare, . en venant de l'One fr ~hercher le Détroit; 
qu'on atterre à l'Hie de Terr_e-neuve , .on a _vl't Cl-devant que cela eft 
arrivé aux Va1ifeaux du Ro1, en 17 3 5 , qq1 reconnurent la terre du 
Port -à-choix. 

Le Port-à-choix efr fréquenté par les Maloins & les Bafques , qui y 
ont faire la êche de la Morue; il eft au Sud des lfies Saint Jean. 
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A demie lieue à l'Oueft du Port-à choix , il y a le nouveau Port-l-· 
choix, QÙ nos Pêcheurs -vont attjourd'hui par préférence , y étant plu~ 
à l'abri que dans l'ancien. Ce Havre n'a qu'un demi quart de lieue 
de largeur, & environ deux cens toifes de longueur. On y trouve par­
-tout cinq & fix braffes d'~au. L'entrée en efi: fermée par un petit Hlet 
qui oblige de fe ._ touer pour y entrer. Cet endroit efl: bien boifé. La 
Pointe, qui efr à l'Ouefr de ce perit Port, s'appelle la Pointe Riche 
<font il efr parlé dans le Traité d'Utrecht, & que nos -Cartes Géogra­
-phiques ne marquaient point. 
· De la Pointe Riche au Cap de Ferolles, qui fait l'entrée du Détroit: 
de Belle-Hie, les Navigateurs cpmptent environ dix lieues. 

La Côte de Terre neuve fait, entre les deux , un enfoncement qu'o11 
appelle la Baie 5~in-t Jean, dont le fond n"'efr pas bien connu. Cerre 
Baie eft remplie de quantité d'Hies de différentes grandeurs , & de 
hauts fonJs, ·entre lefquels il ne feroit pas prudent de s',engager ; il 
vaut mieux -en palier au large. Les plus groffes font l'Hie Saint Jean 
& l'I.O.e Plate, entre lefquelles on peut pa-lfer. 

Le Port-à-choix & la Pointe de ferolles giffent Nord-Nord-Efi & 
-Sud-Sud-Duefl:, huit iie_aes, fuiwmt un habile Navigateur, qui _a fait 
-route -de l'un à l'autre. 

La Pointe de Ferolles efr baffe & alfez faine dans fa partie du Nord) 
mais dans ~a partie de l'Ouefl:, il y :a une cha1ne de roches qui porte 
près d'une cleinie lieue au large , & dont il faut fe méfier. 

Le degrat de Ferolles efr une An.(e, ou petite Baie , à l':Eil: de la Poin_te 
.où les Maloins font la pêch~ de la Morue. 

Il y a cinq & fix braffes d'eau au fo1J.d de la Baie , & quinze à .vingt 
braffe à l'entrée. La tenue y eft très bonne; mais on n'y eft point à: 
l'abri des Vents de Nord-Eft. Un Navigatet;tr dit y avoir J?ris hau­
teur pai' les cinquante degrés cinquante-deux minutes. Je crots cepen­
dant ce PGrt dix ou douze minutes plu5 Nüid, ce qui m€rjte une o~­
fervation exaéte. 

A une lieue à l'Eft du mouillage, il y a une Prefqu'Hle qu'on ap­
pelle l'Hie au Chien , & qui forme Ja _l?oi1)J:e d.e l'Efl: de la Baie 
Sainte Marguerite, laquelle eil: au Sud du Dégrat de Ferolles. 

A une ii~u~ & demie à l'Efl:-Nord-Eft de _l'I.O.e au Ch.ien, il y a le 
.vieux Ferolles qui efl: un fort bon Port, mais dont l'entrée efr difficile 
à caufe d'une bature ou écueil .qui e~ à cette entrée du ~ôté de roueft ~ 
.car il n'y a point de Paffe du -~ôté d_e l'Efl: : elle efi: entiereme.nt bou­
chée P.ar trois petits Hlets entre lefquels il y a très peu d'eau. L'Hie~ 
qui fo.rme le Port du vieux Ferolles, a environ une demie lie1,1e de 
long·, & un quart de lieue de large : elle eft affez bien boifée , ain fi qÙe 
la grande Terre. H y a entre Terre-neuve & elle , !~pt & huit bralf-es 
.-d'eau, fond de fabl€. - · 

Du vieux Ferolles à la Baie Sainte Barbe, il y a de Pointe en Pointe, 
qu~tre lieues au Nord-Efl: & Nord-E~-quart-Efr. Entre deux, on trouve 
.une grande Baie deva lt laquelle il y a plu!ieurs petit~s Hles qui font 
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1) 
fon fain.es du.dJt~ du_large; mai~ du côté de la terre & jufqu'au fond 
de la Ba1e, qut a une heue & dem1~ de profondeur, ce n'efr qu'un platin 
de fable & de roches , fur lequel tl y a très peu d'eau : on la nomme la 
:Baie Sainte Genevieve. 

La Baie Sainte Barbe n'efr ni fi grande ni G profonde; mais le mouil­
lage" y, efr a~ez bon pro ch~ la Côte de l'Efr : il faut , en entrant, ranger 
le core de ftnbor~ .. La Po1~te du Nor~ ?,e la Baie, s'appelle la Pointe 
aux Ancres, qu1 a un petlt Banc qut s etend un demi quart de lieue 
de long vers l'Ouefr. Les petits Bâtilnens peuvent mouiller fous cette 
Pointe. On y eft affez à l'abri. 

Lorfqu'on a doublé la Pointe aux Ancres, la terre court au Nord­
Eil:-quart-Efr & au Nord-EŒ, jufqu'à l' Anfe aux Sauvages qui efr à deux 
lieues de ladite Pointe ; enfui te la Côte eft droite & fans aucune An fe , 
courant au Nord-Efi-quart-Eft jufqu'au Cap Normand, qui efr à douze 
lieues de l' Anfe aux Sauvages. 

Entre la Pointe aux Ancres & l'An fe aux Sauvages, il y a quarte petits 
llets, qui font à un quart de lieue de terre. 
, Une lieue & demie à l'Eft-Nord-Eft de l'Anfe aux Sauvages, il y 
a. une Hle qui efi à un tiers de lieue de terre, à laquelle .il y a un 
haut fond ou refcif qui s'étend une demie lieue. au Nord-Eft ; c'efi: 
prefque le feul danger q~'il y ait à cette Côte, dont tout le refte eft 
fort fain ; ce font des terres baffes & fans bois. Il y a quelques petits 
Ruiffeaux & deux petites Rivieres , q,ui font un peu à l'Eft de l' Anfe 
aux Sauvages. 

Lorfque l'on eft au Cap Normand, la terre tourne vers le Sud-Sud-
Efr pendant deux lieues , & enfuite au Sud-Sud-Oueft , ce qui forme 
une grande Baie dont on ne voit pas le fond. Dans le Sud de. cette. 
Baie, les terres font fort hautes. A l'entrée de la. Baie du côté de l'Oueil, 
il y a plufieurs petits Hiers. 

A l'Eft de cette grande Baie , il y a la Baie des Pifl:olets , dont les 
Terres courent à l'Efi:-Sud-Efr;. elle eft à quatre lieues au Sud-Eft-
quart~Eft du Cap Normand. 

Le Cap d'Ognon eft à cinq li~ues à l'Efr du· Cap Normand. Il efi: 
fort gros, aïant au bout,. un petit Illet tout rond •. 

A demie lieue au Nord du Cap d'Ogno~ ,. on vottles Illes-du Sacre, 
qui font les terres les plus au large ; mats entre ces I_fies & le ~ap 
d'Ognon, les terres qu'on découvre font l'Ille de Qu:urpon, qu1 en· 
eft éloianée de trois lieues. 

Il n'y a point de paffage rour les grands Bâtimens entre les Hies da· 
Sacre & la grande Terre. I y a une .gran~e Anfe au Sud du Cap d'O-
gnon ; mais elle efr fort plate & pletne d ~flers. ,.. • 

Depuis les Illes du Sacre jufqu'au Quaupon, la Cote e!l: remphe· 

d'Hiers & de hauts fonds. 
Le Havre de Quairpon efr formé par l'Hie. de ,.,c~ nom & .la gran .. 

de Terre; il n'eft propre que pour d7 petits Banmens qu1 y font 
à l'abri de tous vents-. Il y a deux entrees > celle du Nord & celle de 



,., 
l'Efl:: l'entrée du Nord, quoique la plus grande, ell: la" plus difficile,; 
& même un grand Bâtiment n'y peut entrer qu'.en fe touant. Il y a 
une Hie à !tribord en entrant, qu'on appelle l'Ifie de Jacques Quartier,. 
qu'il ne faut pas ranger de trop près. 

,L'entrée de l'Eft eft très étroite , aïant, au plus, cent toifes de lar• 
geur. Il y a à l'Eft de ladite entrée, deux petites .Hles qu'on appelle les 
Ifies blanches; elles en font à une demie lieue de di france. 

Les Navires, qui font la pêche de la Morue , mouillent au Sud de 
l'Hie du Quairpon, vis-à-vis de cette entr_ée _, par les fi.~ &. huit .br aff es 
d'eau. 

Le fie ur Pellegrin , en 17; 5 , dit , dans fon Journal, avoir pris hau­
teur au Quairpon, & avoir trouvé cinquante-un degrés vingt minutes. 
C'eft ce~te Latitude que j'ai fuivie çlans ma Carte de .17 54· Cepen­
dant le Vaiffea.u du Roi la Diane .~ dans fa Campagne de 17 55 , a 
.trouvé que cette Latit~de n'était pas exaéte, & que le Cap de Grat 
doit ê~re pat cinquante & un degrés quarante-trois minutes de Latitude~ 
.fuivant fon obfervation, confirmée par fon Pilote, .fort pratique de ces 
parages., qui affure avoir plufieurs fois pris hauteur fur "le Cap de Grat ~ 
& l'avoir toujours trouvé par cette Latitude. C'efr à cette dern ere re­
marque que j'ai a!fujetti la Carte particuliere, ci-jointe, .du Dét-roit de 
Belle-Ifie. Une diffé(ence de vingt-trois minutes en Latitude , fur un 
point auffi important ·pour la Navigation, méût~ tout~ l'attention de$ 
Navig~ceurs, & de no\l.velles ob(e.rvations. · 

De l'Imprimerie de D ID 0 T, Quai des Al;Jguftins, à la Bible d'or. · 
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